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Cher confrère, 

Je t'envoie tel que convenu copies demandée~ 

relativement au cell0que tenu au "TOWN HALL VILLE MONT ROYAL" le 13 f:é-wier 
\ -..,.w,.,,,.~_,,,,,._ 

}-965 relativement au sUjet à débattre 11' F.st-il avantageux de se former en 
l--·····---

syndicat professionnel"?. 

Si ,ie p13ux t'être utile .encore pan1r des 

sujets semblables je me ferai un plaisir 

Bien 

d'y collab©rer. 

sin~èt;J~/~' 
/ 

André Lemieux , 
Pharm responsable, 

/ Service de Pharmacie 
/ C.H. Saint Charles Borromée 

Montréal. 
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llSV81'Qdd siatere, uoan Lo.rose, D18t:l.nauiehed Oloeta, Fo.!lo;-, 

Hoapitol HltU'œaiotaa 

I add ~ ueloomc to thnt of FJI'. Denigv on bebolt of tho Cœlllittee 

of ürgoniuaUon of tbo lioa:.ital PhaJ.T.aciate of ,JU)boc. 

'1'1-!or tJwi projeot 

1 • Oenicor and !do colloaguoe joined than 

Glld they havo ainoe thon workod very hard to organizo t ,ia aoc,anbly. 

l do not. intand to cnko a long speech. t:o oro blrc. todcy to listen 

.to ex:<lOJ.lent. apgakel"D, opocial1.ata 111 tlloir .f'iold. lio o.ro gathcred 

hoJe to le4m, to quoat1ou, to doliberate and t.ry and rom intolligent 

opiniœ11. ,,e are indeed tortunato t.o have with uo thooo talontod 

· gentJ.anan who bavo roo11œlded emoi<'ualy and OBgorJ,y t.o our invitation 

and bavu givon thoir i;-.l"OCioue t:l.I;;o to neet wit.h WI. 

1 

·:·~;.;!,,}t~~1~rJlJW:~&Y~J'~ 
.,J~,:.~tx.\~efiW 

/;Jfi.~'8. In ord81' to carry out our 

pa'Oi'NdaPal dutiea, we mw,t aooept OUI" 1'8t1p-,ns,bilit.1oa, to be on 

.U ....,. nNdlld and to gin tbat llttla extra wbm llltQU.1Ncl. 

i. aaet. be ldJ.JJl1g to CiV. u Wll u t.o l'Nlliw.~~j~;f~jj 
':':'.::~u--j~51f~~~~;'9}~.•.i~t,a,iU1~1i;ii1 

~~P•~,:~w 
• • • 

. . : .. .'.'::'. 



Peut ... on onvisae;er la possibilité de créer un 

;f syndicat pro!'esvionnel chez les rhaJ"lllacuans d 1horii;awo 

:'roblême particulier de la que12tion. 

/ J(q 
I 

Qù 1arrivera-t-il de nos r-h11.l'111aciens qui dirigent un :.:erv.le:e dL, 

r,hs.r,nacia dans un hOr-ital et que la .:ornittJ conjoint ci.:.s .c.~pitaux 

consi.è2re COWllle faisant ;arti"' deR c&dre3 ad .. ûnisi:ratii's. 

ce qul n -lm 

regarde. ~i nuus raf<3rcns au cha1,'.ttre 2, .,ection 1, ;,,,ra. 31 

on nous dit: 

n·1u~,· d-éfinit l.f Lar:ne .. ,a~~rié, une i-er~;O~ini.! quJ. trtivi..:..J.le û<.lr 
~:.'i.' 

un e:i~l<Jy.;ur, ;::c;::,enn'1-n\; r.§nunLi:r&Ù'.o:,. Je;:enaant ce wit n~ 

co,nrr,rnu ;au, rz·e~ière,.11:;nt, un;, J.sr:onnt; qui, a~ jü.ge;;."'1:~ de la 

co"m:.f1t1i.on. est. e-af•lO)'ée 1 titrt1 dei gérant, surlnt,m.:&1nt, co:,tr~-

, uratian, (- ~ 

. rovinci1ile. 

( ..• _j ; t1 '..i;r>u.no . ·'.e.L ocl.i.e ) 

s~·nc:ic,Bt rroftHf,:'i.onnel. Je vou,, ré1;ondrai ;, cotta qu~s.tio..-,-11. 

11 Q; . .1e'1 rroblg .e er:v.i.~s.gei:-vou:,i de régler? ;1 Je m..'exrliq,;e. 

ll G~', certsir, qUt; 11-t f'or,nule SJndics.le est intiir.t,r,,0nL liéo 8.U 

rrobl6me del• convention ~oll&ctive. sl voua vcuLtiZ r&Glur 

les _!.rubl8i,~c~ q,J.,~, v-::m., avez énumérés et/ou que vou:.. êtas en 

mer,urs d I én, .. n\,~rar et que vous pensez rouvoir lr:te r6gl .:r f i.r 

conv-,ntion coll&t:civ~, l CO ,noin@nt.-1!, jlal ré;::vndrais, QU& 

c•es t la .formullj synd.ice.la. Or la. cvnveni.i.on .;;ol..lflcciv.:. c I aac 

avant t:Y.J.t 11n <''Jntru" siè!,né tlntre l 'orgari ~sati on et un &1111.J.oitiur_, 

) 

• 



qui prévo1t ~JIXl:.D!~II.DIBXnaJIIX WI certain nombre de aécanism•s. 

Qui prévo1 t égale;nent des droi ta. deo obligations de chacune 

des parci1u1 •. Alors. par le truchement de conventions collctc&ive-·; 

vous pouvez Me~tre 1,ar écrit et convenir avec ~ 'YOtN ·eniployel~'~ 

l la fols de votre statut protesaionnel. votre statut économique 

et du uécani'3:rie de rlglemont de griefs des cUr'férende qui 

pourraient surv~•n1r f\U cours ordinaire de l 'ex;,roiee de votre. 

profession. :;i c: 1 est cans eu Sf. ·,s-ll que vous envL,,ag@z de 

régler vos probla,.,_eB ~-lors, je réi;:ondrai: .&1uixaa!:.s1ta Choisissez 

la fOl"nUltl s_ynèicale qui doit VOUS con<.Uire Yers UOS &SfluC1a.t1on 

collective. vers un _,~ootrot de traYail qui sera négocié i:-ério­

di que,l'!en t • 

sur la deuxii~e question, à sevoir, la rormule légale que vous 

pourriez envlsaier; alort, la loi de~ syndicats ~ofessionnala 

rr4voit qu 1 un ayndicat incor:poré peur. négocier des convontiona 

collectives c;ur le t:ravail.. Vous pol.iYOZ négocier soit par le 

truc.lie!4@n t du Code du 1;r11.Yail 01.1 aane le trl.lcht1:r11rn t au Code du 

travail. L 1 av&.ntag': c.o n!'.lgoci•r en vertu <Hl <!Ode dl.l travail 

est qùe vous ;ouvez ocllger votr.; 1111lplcyeur à négocier; il 

eutt•tj ,cnë., it voun 1·uudr& un Cùncre.t de .ip~iNUx 

••••• atti;int? .,l 1 1 1,mylw;i,eur ne p,ut }.-as nùgocier, vo .. ;ii all,u .. 

Gtre obligé de prandre les :noyena I-·our lv i·uire nagoo:..er, ltr. 

· gf"iv:e ce~\ réalii;ateurs de RE.dio-Can&cia. 

Er• vertu du Code du travail on vous a énu.rnâré duns lt. ques-d on 

le èêfini ciou. 
tl ,, . . -

Alors salari& est une p•rsonne qui travaille 

çour un a•'lplo:,eur. moyennant rémunére tion. Cependant, ce MOt 

ne compri;na pas une r•rsonna qui au Juge1nent do 111 CoJ11.·1ission 

•st emplo;1ée 1 tttr1;1 do gurant,' surintendant, contr..,,emaîtr• 

ou re.prf,sent.snt do l 1 emplol-·t1ur dans ses relationi, fi..Vec ses 

salarih. 

ii:vido.=ont, la Comil.seion r,eut, par '1es pouvoirs qui lui sont 

donnés par lG loi. int~rpl"éter le statut d'Wlo personne ou 

d'un groupe de _porsonnos dans un@ 1nat'1 tut1on doan6o. 



Alors il• jugent 1 ce lllOJllent•li sur des ea• •p6cif1quea. 
de pl'Odci•• 

Or 1• problême s~r• poe6 si Yoas d6ctdas~ en vertu au Code 

du travail qui eera 1,0116 l la COlQlllisaion: "Eat-cw Qlle le• 

phai-:uaclena d •hOpita.wt sont des 2alnriéa su sen.:. d6 la loU"' 

Et li\ cor.una lc,a lois sont faites évide:,ml!>nt pour c~ qu1 

exist•• et COlll"lO Je voua 1 1ai dit., vous &tes! lll. tlne 

pointe de cette évolution ll, vouti devrez défsnd~ • Tot;J'e 

point de vue dewsnt la Commiasion des rele.t!.or::i ouvr~ères 

e 'es t-l-dire votre s te.tut conir,11, ~ah,rié :i;,rofea slonntil vous 

P-. 
]''3Ut Îlï,re &ur la llgnb de o.é,narcation. or.: t:.i,aoe 

a.e.:w tot.t.e lu st1'llcture hospitaliire, vo,u, vou;:· ;r;,;_~,ru::umei. 

re;::prochez ;,.:ir vos 1'or,cti ons et; par 1 1 anse1bl-, de ·,;:;s 

fonc tl ons • rl 1 ,ln A à.le.ri~, au III an.s d11 Gode du tri:<vo.,. l.. 

inst!tutlons sont des ~ersonnes qui, uans 1 1axeveice da 

leurs t'on.::tiol'l$ oot untt c1:1rtaine e.: . .ltoritâ rroi'es:·:i.o rH~llo 

aur la::i 11ida-:naJadef, sur le~ ini'ir:niers, sur les fi..J.Xili~:.·os. 

?,tric l.e::.1:1nt parle.nt, l I infirml3re dans un ci~: arte.ne.~ t 

a tt•..J.tor:..té, -l.ir le pers.;)nnel subalterne. 1~ais j"' fàn!lt: 

qu11 cet;;t, 1:1utoritè là.est une autorit6 i;:ro1'es8.'.onr.e.lle c;,ui 

viont ~n coordination de plueieura diseiplin••• Jr c'est 

ce roint-ll qu 1 il s'agit de faire tri$11pher dsvart la 

Commisclon des r&la.tiona auiillua ouvrilres. .!l roatora 

le probllmtt 1 lA ou il 3 a 1 lusiew-a pu phorr,aciens an charge; 
fonctions 

~t-ce il qu•il y a des UMtlX:t.imu plus adm1nistr&t1vua ~u@ 

d';,utrea, ça, ce eer9 l étudier selon son Rérite. 

Mais l tout événG,11ent, mtme ai vous ne pouTe& i,u par 

une décleion d• la Co;ralllsioo das relation• du travail 

bênéticior d~a dispositions du Code d~ tnvail, voua 

pourrez tout de inô,s1e, en vertU: de votre c7ndicat. 



NY8Miquttr 4• vot: ... eaplo7eur le dl"Oit l la cOnYen'1on 

oolleeti•• et plua Toue aurea un• dimension 1 la fois du 

nombn d•iaportance, Ac• moment-11 l 1èm~loyêur sera obligé 

d'•n tenlr eompt., ai Toue voulez,s'•••Mlr avec vous et dire 

"on n6goc1•"• Alors, actuelle!11ent, i Montrial et da·,a la 

rigion, " lllt{ ••t en train de. ae foJ'l1lOr un S;)'ndieat 4•hoe­

pialilna. c•· uont le• intil'tlli~re• d~s l•• ditfèrenta postea 

qui sont en obarg•• cea peraonnes-11 ont ét, exclu•• par 

l•• déciaions antérieuroa d• la COffll1'~aa1on~ onL,té exclues de 

l'unité générale dea a;..ucililr~•. elles se eont ror~éea un 

a;vndioatqui s'appelle J.e Syndicat des cadres hospi);alier• 

et elles vont .o.•·nand•r l leurs différ•nt-s "111i;loyeu.ra ae 
11'gocier une convention collective. ivide,:uuent si l •emj..lo;ycur 

retuae. il y aura des diecussion~ qui vont s'engager 1 ce 

sujet-li. C I ea t der:e ce ea!1B-ll quo J I ai pu pour ma part 

répondre l votre question. 

REPONS.,: YY&n Brunet. 
le syndicat 

Voici ce qui se r,r;,duit cboa,.,4ès ingénit111ra de la vilJ.<:1 de 

Montréal. Juatement, noua nou~ so:·,1:,1tos incorporés en vertu 

de la. loi des syndi ats professionneis tlt nous avons pu nou.s 

faire :reconna.1 tre via-l-vie les emflO;>tiurs avant que h, ..:-Ode 

dll travail ne se>it_en ap1·lication, en som.'lle J.•ar.plication à 

partir du p1•• ,der &e.t, te:'lbre. ,)r le premier e i; le qu.lnse 

Juillet nous 6lVions mis la ~lle en l'aveur do négocie~}dev"-nt 

la menace d•une Journée d'étude, .tax~ et le grief n Jù.t 

abl"6gé, d vous voales. La ville nous a api:;el,h pour négocl. er. 

Alors, ne,ae-aetta-••a.ue-ree&nn~• nous avons été Nconnua par 

la Tille de Montréal et noua négocions dans le monieet, mais 

suivant les termoe du codd du travail. il se pourra.it que 1• 

Till• cherche l éliainer oertainea t'one tions de notre sJnditat, 

cteat-l-d.ire que notre coait6 •• négooiation que noua 1;.vons 

4't'1n1, noua .Sme et le cr1dn que aO\la avons 11tU1aê oat 

le au.!Ya.nt. C1 èat q11e toute personne, tout ing6ni@ur qui 

Yia-l-•1• d'autre.31n&énieure n•uerc• pa11 la pa:êrogativ• àe pa,ron 



_ ·••t-l-tiire qu 1 11 n•a pas le pouvoir d'e111bauoher ou de 

nnwo1er un 1ngéniaur qlli appartient l un a1ndicat ou p•~t 

taire partie d•un a7ndioat. En bref. dans les •Jlllltk•5• 

tonctiona qae noua oouyron•• que notN 91ndicat ao uwre il 1 

' al•• cadJ'es adudniatrBti~• qui ont des d6cls1ona l prenttre 

wia-l-Ti• à 1autrea eapl076a qlli dittigent du personnel aubal-

teme du personnel de dessinateur•, d• t•chniciena, de 

oontremaître, d 1 ouvrlera, et malgré tout, font partie èe notre 

&Jndicat et je pense que nous allons réussir 1 gagner cett,e 

bataille que noua ~•ons entrepria~ parce que nous SOl1l>'l10~ décidés 

l le taire et que nous somraes assez forts pour le faire. 

No\.ls avons 293 lll@mbrea et nous couvrons les tonu tlona d• 

l•ingénieur débutant jusqu 11 l•ingéniaur de dis~rict. c•est-l-tire 

l 1ingénieur qui a des resfonaabilit.és de direction, ceux du 

personnel. Mals. Je p,;nae que le probl3me chez-voua. vous 

alles être bb'li.i;és d• l •êtucller yous-m3mea, et le o.éfinir. 

Si vraiment disons le f•harmacien qui aurait autor1t6 11111" 

d'autre pharmaciens ae eentait mal-l-l 1aiao dans Yotro syndicat 

dirai-t moi, Je ne ve\lX. paa •n 1'aire partiel Si ce sont des 

relations seulement sur le ~lan proteesionnel, voua pourriez 

àlobalement dire on fait la lutte r,our tout le m.onde et noua 

allona négoci.,r tJVOC le s;;ndicac des hÔpltaux, le s;yndic&t 

patronal des h~r,itaux pour tous les phar11.nciena d 1 h0pit.awt. 

Si au.moins 11 n•~ a i.;as do'conflit de loyauté entre lee tien•• 

adainiatrativea ou de direction dans 1 1 entrepriae oil voua 

trawalllu et l•s membres du ayndicat lu1-reA ,10» alors J• penae 

que l'uni t6 des négociations ae d&terMine par elle-Ill~•• 

Et YOUs awea une lutte l ontz-eprendre suivant lea di!t'le11l~11 

que vous aurez l rencontnr. 

• • • 



1. 

~'alaenis l c0111.~arer quelques .facteurs. co;pporation veraua 

ayDdicat. Si Je compi-1uic\a bien. la corporation proteadon­

nelle tonctionne •n ronction d•una charte, laqull• charte 

eet cryataliaêe pour pluai$Ul"8 &.ftlll888 1 'l'OUS èonceYez lora­

qu•on Y.ut taire changur la r,lgler&entat.1.an de cette cnarte, 

c•est beaucoup de troubJ.e. Donc le· s;yndlcat ayant JtJIXaJI 

.111i1.txJIJUI.Jl.Xaaaaa~1.1a:x11AXfa.1..t wu, .fonction a1~nu1:1ll• si Je ne 
/ 

:n'abuse, des remarques d'abol'd une formule beaucoup plus 

eoupl•~ :1urtout si on regarde i;a dam1 le contexti; a~t-.utl 

dos h&pltaux, où h l•~volution se fait A un r~tnme extreme-

111ent rapide et il est difficile de :rravolr dans une charte 

tous l•• - besoins qu 1une c.lasse part.1 cu11ara de prof1nai0n­

nelle eous ce droit pourrait avoir dans los prochains cinq 

ans ou disons, du iuoins. Alors la charte d~vra au m1Jina 

awoir de3 exigences ou. des be soi ne i.sour cinq-dia ans. 

Alors le iJyndicalisme si Je co:,.:frencl.~ bien rermettrai i; ci• 

yré•oir po;.1r une annhe
1
qui tte si on s •est trompé 1il re1co.<,.,enct1r 

lea ~tiona 1 1 ann6e 11uivlinte. Un deuxi~m .. avant.a,."• 

que je voia, problèllle qui se pos-. a•3ez so;.ivent., c 1 ti8t celui 

de la double aliag11R«a allsgesnce. Noua conatat.ona au cours 

d'une preuve d•effet,des ind1V'idus qui partic.:.r;ent À daùx 

profeaaions, qui 1·ont partie de deux corp;)~ations alors 
.~,.é~ 

quelq1.u11foiaÇ;;-;ç ••• in Uri te entre ces deux rrofesslons. 

Par exuapl•• 11 y a le médecin qui ost biochimiste, lè 

llltSdecin qui e&t lm1atologiat•, il œt tr3s d11'!ici.J.e de concevoir 

d•a biochim.istba udecina. il peut y ayoir des ,u i:;har!llaciens 

bloc.biaistaa et l 1 in••rae, ete. Alora Je mo de1i1And• si le 
ipao-facto 

•1ndicat lui ne se trouve paa l corriger â'.:ettu dou.ble alléi-

geaoco• · 31 l•indivldu tait partie du •Jndlcat protesaionnel 

des biocbillliat@s~alora 4tant de loyauté de ce eyndicat 

eoncemâ que en tant que b1och1JG1s.ta. 

11. •• 



J!_XJIJIDŒ COMMENTAIRES - Me BftURO MELOŒE. 

,la voudrais que les r;utici pan ta pnrmaot co naclenc• ~• la 

réalil:ê coir.plexe dana la soci6té modern•• laa intértu qu,e · 

qui ;euYent ltN ! la toi•• en mime temps. divergeJlnt• et 

coaYergent.a. On reut avoir l W18 Ctirtaine pér10die des int;.,rêta 

oomawus et l d 'mitres p6rioctaa. des~nt.érlta différent.. 

Alors. la corrnl"ation conmae tell•• les lois dana wie corpora­

tion ont été .faites 1 un noment da l'histoire oll noua n•ayione 

pas cae i;robl8,ne des salarit\e. L• médecin avait une Nlation 

personnelle avec son ratient; le :f:hal"nl&cien ayai t HL pbarmaoie 

et l'ingonieur avait son bureau; l'avocat avait son b\ll"eau 

de statut légal. le notaire 6gala,!,ent. Et qa, ça a changé. 

Alora los loir: de la corrioration ont 6té flili r.es strie: toru.ent 

po1.1r protégor la r:rofeaslon can.'lJe telle et 1411.S standard.a 

ot 1 1idoe fonda:1entale c 1est ~ d 1aBSurer le client c.-à-d. 

la_cli&nt&le 1 un minimum à.a garanties de la qualité dee 

aervi'cee. c•.e,, t rour ça que lea pouvoirs I·11blice ont con11onti 

d,:;~ friv:;.l~gea spéci11.ux 1 diftArentes corporations, et l• 

statut de ce:.i {er:ionnes ll a changé a ceuse de 1 1lrdustrialisac.ion 

at A cau~e d& la nouvelle eociiété qui est en train de se tur~•r 

:&lors le.a ing,§nieurs sont âeYenua aalari~a; ils ont perdu 

cette relation porsonnella Qu'ils avaient ayec leurs dit'l'!lrunta 

cli,:tnt.a. Il• sont dans les enae•r,bl1:1•• ils sont rlaai. eu.ra 

ingénle.urs l 1 1 e,,1tloi de grosees oompagni•• anon:,mea. voua 

ayea los êtudea lhlale•; c•eat la n1ême chose. Le i:rob.iem$ va 

ae posor de la œOme faqon.pol.U' les ayoeata. Il Jales 

ço1taes études lé,~alaa; ils ae sont apéciaUaéa dana d.i.f.t'ér .. ntia 

taotew-a, ila ont l leur emploi de• awocata, ~too 

Voua avos les aunicipalitéa, 1•6t.et, l• gouvernelllGnt a engag6 

4•• apêcialiates protoaaionnela. Alon. c •est le II tatu.t de 

la i,.nonn• qui change l H moment-il. Et le l{PdicalilllrM 

ripond Ju•tement l oea nouweaux types de probl&moa. Il n•y 

a pas ineompatibllité entN la r,roteaaion et le ayndbi.iene • 

..... « 



2.. 

La proC•asloo fùUt contitaueP l 8&UVoguder l@3 1nt4Nt.8 

at.riotemont pro.feasionn•l•• voi:r l 1 1&tll411oration d.oa at.a1:ciuda 

J1JOa otc. r~aia le. cor1->or;;i.t1an i-Oat difi'icil•.aon,;. .a!tp 

N~er coff problihee do .aalarléa r:arco que A l •int-llrleur œiL-e 

d• la GOrporatioo, voua &'1'8Z l la ~oia l•s titplojeura é~ l~s 

eM..12riés; c•est li• li:. divorce. ~&ax14d.x•• .Las .lnfirm!.clraa; 

youa avez l ta3111ociation des infir:-..ii&ros t,,.li •at; \.lne carJ~t:>l"a­

tion fermée. Vous avez aana cette ,;0rî->rac.ion-1l de• 

d1rectr1caa do nu.rsing, dus directrices d 16cole ei;. à .la f<·,is 

de, 1 in1':i.rnl1èrco du (récuntile?). Alors elles ;<!iuVent,, ,. ,.1:i-

.l.t ~ 1an r,d.ad,;,ns rel'l:10.mell~a dans 1 •~xt.-r:,iaa de ltiurs 

.roc,ct;1.oni,, 1.,ll~w !!l•J':t u,n:, unltl ;-osit.i~n d 1 1né,,;alitu 1i.r r11y;i .1:· t_ 

1 lti, r1C ... re. iJne a dl(la r~aron:;;abiliVia ad11iiniatrativ.,!i• donne 

de;; ordrtts 1 d 1 aur..ras. a.llei:: ne .aont ~as s_ur ~n :r-ied C: 1 éi.;;a.lit·, 

i 1•i:,1'esslonnc.U.a~ll"'nt oui, ü,i!ia d«na 1 1 or1,;,iïtniei..t.l.on a,. leu.r 

travail non. Alors 1., .:orr ->ra .:.iun é .;.ait J.-.i.ac.:i.- di;van r. le 

..J!l VII. ,: o 

St.r~_ t1nac,,,,b::..e. Ai.,tftliore.tions àt, nursinb, d@::: éi::ol@s, ct.c. •• 

:ia.lnt.;r~.nt, ro'..lr le.il quc.11 tion:. c.., tt·l:lvail, on a t.r;.;uvè un::: 

t"criuule. brce eue !li l!Hlr 11, rl1H1 cl:.1 t.rav&.il voua avoz a tjr•.i.t.(. 

& 1<fnt1!v,<ire;~ &.lor.,,.iJ.s ont opté 1:,o·i.1r lM f:Jr,,iulu a;ynd1ctl. ... e. 

Alora 1a1lu1a a.Jul. b la fo1s : ar,ü,~, 6illt<ès & ... ne .-llill h;.,:,,;,,:,_'., .. i::in 

rr0i'e1.;1:iionnolla e., r•rt.icipanto,, A u.n1:> s:;;socit.r.;,~on .:;;.,nc:.lc&.1.e. 

Alor~ ce& d@-.l.X r·or:qs-11 sont ll ;o a• r~s, eccer taux ri&l1 tàs 

différ;;;o 4.;o. Et t• •llea vun ~ r luis loin u.n füJ. 1 éE,&ltii e nt. 

r,oi.U' d'autr~i. raisons; ar1-arterür l uo.i a;.u;;r• association 

d•infirl4i4\ru;;.. qu•on i•ourrid.t ap~~l•r l•Aaaociat.ion dos 

irû"il'lllilroa c1itholiquee, far ex111œJ l•. ?ourquoi ·, }'arco q,. 1 tJlalea 

oat 111 un autre intérêt. Mais c~s di.rt6rentea aa1ociatior:s-1l 

eximtent pour r&pondr@ l des besoin~ différgnta; il n 1~ a pas 

1nooapatib111U. et che&-nous. par eliü:aple 9 dans le socteur 

dcts h6p1 !;atU, on &8 t en COT!ll!IWlicatiol'I tN.:- t~a s cuvent œ.,•ec 

1•• aaaociatio.na pro.f"eaaionnellea comr.ui telles, parce qlUII s.u.r 

4cm points particuliers on leur fait plill't de& fi"Obli•m que l~a 

/ geca JI'!'>~ 



lea gena racontent quo~idienn .. ~at. Mala COJ!l'ne_ Je YOua dia, 

•• son~ dea inatl'Ullenta ditt•renta J:Olll"' Npondre a un pPobll• 

qui 'aont nouY~aux dana un• situation en 6Yolution. 

Eat-o• que 9a ripond l yotre queationf ltxx 

â6ponae: Ma DuHui•s~a~. 

Jui, r..aia en 110;111ue, ai J 1ài bien compris, vous excluez la 

doubl• allégence. Pour un 5yndicat donn6J dis on a 1:;e.r à.ltemr-1• 

Je suis médecin et rharmacien d'hôpital. Je dlsc11t.e avec Jl'IOn 

emr,loyeur coml'lle pharnacien d 1h8:r,ital, disona. A ce momenL-11 

di•ons qu'il y aurait conflit dans cet h0p1tQ1 1 entre rn~decins 

et phar,1aciens. Moi, ai je l'ais rartie dea phar,1aciens des 

à-lhi'.3pita1.UC, 1 ce morn ... rd,-là, j •oublie corarl~t~·ijo•H qut:. j<J x. ls 

m&decin et puis si je ne l 1 Jublid p&s, bien le &,)'ndic1:.t va 

voir à. me le .faire oublier. Il mo s0,,1ble que ce B<>r&.lt, losiqüo. 

Parce que vous ne :i:;ouvë;z représenter 8. .un mom.t:lr·,t donné dsns un 

·~ ndicat dunné qu 1 un grou.;i:c: à la .t'ois. 

Ou.il Sar ce plan-là, on ne ;-,out. pas représencer lo~ do•J.Jt l 

la fQie. 



~P.t&z Dr Hamel. 
SUOO&STIOII~. 

J•aiaeraia donner aQ exemple ce qui•• passa dans la pro-
. ~,,_é" 

tession a6d1cale. t'01ll' faire bien comprendre la diatinc~1on1 

les !'onctions ditf6rentea d'une corporar.ion ou d'un syndicat. 

four bien .faire com.i:rendre ceci, J •oar,llre parler ur. 1~eu. des 

- llUU"Ohaa. Dana un marcné ordinaire, raettona dé! consommation 

de prod.iita 11ll 0:1en1;aires ou de vête ·1ents, le consornma1.eur 

•~t trlts bon juge. Il aait stil doit. llil qualité de ce q,,•U 

achète, de la nourri tare-~ 

au d'un vBte ent, A tel point 

Io&rle par exe1,1plti à' me ménagare -
. ~ 

quo èelui qu.i offre la nourri-

tur.:i Oll le v&te ,ent I des prix exorbi::.ants, va a,,bir une 

baisse o., va disi:ara!t.re du :<.archê. 

'Pur contre, dant.: lo marcüé de;, soins m•~dicaWt, c •os t un 

marcna ou. l.e . onso:ni;lateur n 1 e,:,;i; ].as i;oujoura le bon .iUt~ • 

La pre 1.1ve, c I es c que vous &Ve;:; ün paque !'.. de ci1arlatans qui 

feuyent tris bien gagner leur vie et ltia ;,,;,ma eri g6néra.i 

no F~c1vent ras ap~rûciar rielleu1ent la 4.ualité des survicea 

dans l1.;s soins de J.a santé q11i f,eav-.nt leur être fournis. 

Dans lu bue de bien i::rotéger la roFulati on, 1 1 ,,;tat, ce r6ltt­

ll dans rluai,:1urs pa;ya, en part.ic,üier aux ,!,.-U. est aeco1a1 li 

par l'état et non paa rar une corporation. Ici au ,,,.utibt:c, 

l' ·tat donne, accorde far une loi aréciale les ~ouvoira sp,c .aux 

1 une •orporation dans le but de ;:rotéger lea consommate;.a•a -

et dana le but de bl6n or~anisGr la solution dos services 

udicaux. 1'111.lntenant, tant qu'existait ce qu•on au:elle de 

la udetino libérale, c.-l-d., è~t qua parsis~ai~ l'entente 

direot• entre malades et 9'decinfl. a ce momen t-lA la CIO r; o­

ratioll 6tai i; 111utfi11anto en ,;e •• o QLl'Ol.l.e r.ro1;6gea1 t lu p1blio 

•llt1 prot6goait le mal.ad•• ttt l• raédecin lui n•a pas b•aoin 

d 'ltn protégé paro• quo la i.:,lupart ou 1ï0:11p1• loraqu 'il 

n6gocl • éoonœaiqueaent •••c son nalade, il a le haut du i;a.v6 

p&l"M quo le aalade eat en 6tat d 11ntér1orit6; alora 11 a 

a aoo•p ter 10 barlr118 iapoa, par le ddecin. 



La loi dY inarohll peut JouitJ.O Juaqu•à un oeruio point. male 

quand mime, le m6deo1n en général~lQ contuto de la 

mâdecina général•• ~st dans une JUilleure position quu le 

malad•• Mai• dan• le contex;e dtune aâdecine conventionnelle, 

c.-1.d., un rogi11e dQ cunvontion collaci.iT•, alors, l@1 

eonaoi'IIUt&ura l partir d@ ce iaoment-111 au aont grou~éa collac­

t.l..Vt21unt ;;,ot1r n66ooitJr au dt11>art, au aein da com~,a6niea 

d 1as~urance privéea)das rrimes, et il !~·•rtir de ce 111om<1nt"'.'ll, 

l.;s c,m~agnisja r,riV"l•,':' sont obli1:,~.is de nâ30cier à un 1110,i)t)nt 

donné pour p&.jer t~ll~ ou tQll~ cotisation avec le mâdecin, 

et l un mom~nt don.né, 1 1-"tat -- 1·"'rc1, que 1 1 .~t&t. doit iayer 

fOUr lt,s 6conomiqua,,1ant faibles,--, 1 1 ,Lat intervient et 

évt1r.tu.ol.le :;en c, on a 1., r~·6 i:ne unlverael èi 1 assucanoe-sl:i.nté, 

les canso.aaateu.ra m,îdici<UXJ,,1. d.., .:loin,, r1,~dlc1au.JC sont ~roup:.11) 

i:.unt .;;,)u·vent; r-,i:raaent.éa d1rns a~~•• car·t&in,, J.:·a.:i'S par 1 'Etat 

A ce .,0111en c.•ll, lei; .roéde·~ina eu.x., ::iont. obligés pour foir" 

face à ce :monopole, la conao illltlt•u.r 4l cû monoso1,1u1e, sont 

obli.géa <ie aa ~roupar aussi coll~ctivetntint }'Ot1r abtio;lntr ur, 

oertain équilibre. 

Alors, cllitnS le i.:ontext;e <l. 1 l10li aédecin• oil, il &Xi&te \10 

véri r.able r66 ima do convention collectiv•• A ce mo ,,ent-11, 

lea m~dec1n• doivent sa Jroup•r rour nâgociel' collectivement; 

ce n •eat plue do la négoc111tlon individutllle,entr• .maladoa 

et y-11:lii•A.\à ,::.ltdecina. jj!st-c• que la corporation : eut JoL1er 

l• l"Ôle de dét~ndr• coll11cdv1t:nen'G les médecins, :i;,ar exemple, 

q11 '4ilst-ce qui arr1Yerait si la corporation, dans une lutte 

pour dât~nd:re l•• m,aecinD contre l'Etat, qu'est-ce qui reut 

arri wr J. oe momant-11, parce qu'on sat t quand. on n6goc1 • 

l quel poini on va ê~r• oblig' ~uelqueCoia -- 1•• l•• 

lng,nieur• ~-uvent noua l• dire--, A qu•l• moyens légitime• 

noua deyon• reco"11".1ro A partir de•• MO!ll9nt-ll, la 

oorporaUoo dea Mdeolne devra reooUJOJr l toua lea moyeu poaaiblea 

•••o) 



pour prot6ger ces iudeoina. AloN 11J deyiendraUld en 

conflit •••e son rBle de proteotion r•tty• du publie. 

Et 1 1.i:.tat lui aurait •n tria Donno posture parce que lüa 

rouYoir~ qu'il a accordé l la corporation en cas do conflit -lü lui 3tre enlevés A n'importe quel moment. a.lors 

qu'un syndicat lu.1, détient s•a pouvoir•,loraque lea conseil­

lera Juridique• sont ll, ils peuYeh t conl'irmer oe que j •avlllnce, 

~ dé t.ient les clrol ts 1,.1r,dwaenta1L~ et sont rt.1connus dans 

t,.)ua lea iays démocratiques. Les droit& de vote d'taubir.anta­

tions, de n4gociationa, de contestatione. Ce sont les droi ta 

qui sont r111connus ! ubliquurnant, qui ce ; ou vent· .t-as être enlevés 

r,ar l•Et~t ,arce que tout de •:ilme, comme Ju lH,i (:éJ~ dit, 

· certainB ari:;lcl,rn de loi 1<1& ,1e rrotigont le,. synuicats co·.t.re 

1.,a pouvoir:, r-ublica. .Jr, lo 1:! yndicalis:,,e .;s t L1n1; a i;r 1c t..1re, 

t.oute corpori,tion -- l&t• corroratione c;at~nt u' . .ine épiqu@, 

A l'époque ol, ~q,1.n;; lti caa do;, raédecin:-i, i.ll mêdocin.; Jl.t.lll.Jù; ic,tait 

auq:2u:a.u1i11a.ù.ih6'.zllba,:..1ne frofusion libérale, :i..u, ;11éci~cl·,s 

· n 1 &Vllient plil.8 bi;soin c.i'Ë'.i.,re ;rotâëjé•, ol il n•~ 1t.Vi:tit ~,a.s ào 

c•~u~ a•uno rart 1~ ~or~urh~ion n•a pas étê fondAe, n'& f&s éti 

créée r,ar le.·: rou,voirs rublica µ-.;ar déi:,i:;ndre ou n;•l:,Oèier au 

I,8 a.:r:1ct,1rti que le. société démocra .. iquo ·& cro6, c •os'- 1• 

c,ndicu.lis1110. ·:t. cet ir:strnnti·)t•ll 1-eut eer,rir- il tua
1

i;e collec­

tiYi t6 dan• la iioüiêté ù a,isai bien aux J.·rofessionnuls qu •aux 

ouYriera. 

M1ü ntonant, J •ai ÙdU:& ~uea tions id. que J• Yeux bien ré fondre 

en •3,ne tempa; il faut bien illustrttr un r,eu ce qutJ Je veui dire. 

C•est qu•actwtlle·nant, le Collige dea médecin• i:,répar@ wut 

6ch•ll• àe tarira. Bien chaque spéoialité négocie ayeo le 

Collige d88 IHdecina COJft.HUt ei el.le n6.ociai t AVGC 1 11'1.&t. 

Paroe que le Collige des udeclns protlge l 'acUon de 1 1.1:otat. 

Aotu0lle1Mnt. ehaq"• ap6oi&lité •• Pend au Collige ot ~6goc!e 

••• 1.UU"• eOlllm• ai olle l•• n6~oc1a1t avee l 11Uat. 



Or, leColl4'g•d•a a6decins, aotuellew.ent tente de.négocier 

&Yeo onacune dea ap4Scilllit6a, nt1 ro;:--r~a1mte ru les m6decina; 

11 repréeente 1 1Etat. Vous voyez de quel eOté eat le Col.Llae 

. dH lllid•eina. 

• Il. 7 a 1.1n .. q1.1 .. tion loi que J 1at.i cl.- la di.ff'iculti A lireJ 

o• concerne une J.·art.ie de 111. question do ·_;•:. Lr,.irosfil; cteat 

le r61• dee •uat11u hoanipraticiena dan!! 1,-.,s ho.pi taux eet . ...jh 

eftk' 11ne pr6oocapation qui devrai 1, a.i:;,rarteni:r au Coll~";e des 

m6ciecina? 

Le Collige dea 11uîdeoina doit; ae pré:.iocLl,per a-, t.our.0:: les JPI* 
question• qui concernent 1a diat.ribution àeb aervi~e8 médicaux. 

MG J.~iatincr.ion A fMire entre J.·réoccuration et doter.dr• 

les int8r3te. i..11 syndicat a iour rôle cie aéfendre les homni­

tratici ena. La Fèdèranion àes homni.i;t'e.ticiena doit non re.8 

aeule:unt se préooe1.1per mais cléfer:âro u i; voir t co que lea 

conditions de ,ravail allUUl ec da r6munératlon des hornnirra­

ticlans soient las mailloare• poaaiblea. Mais la pJ;'é-.::ccupation 

du_ Collige des m6decina ee .n• est pas de déf~ndre 1.ai;XJJLYXi.aaH 

ttua en particulier, o••at de voir qu~ dans le ,ontexte gén@ral 

de la dletribution des ••rvicea 111édi::cux, 18 }lti.ce était aux 

hOJUlipratieiena, aoiÎ
8
i~a intâr&ta du bbn commun. ,üora, ça 

c•est 11n point de we bifln dift6rent. Li J'oasaye de bien 

déterminer l• r61•, la fonction de la corrorat.ion, v.is -lvie 

le role et la fonction du Collige des médecins. 

Monal~ur temay me demandait .do dire quelques MOta aur le comiti 

de liaison que YO~S &Yea torm6 81"80 1• Collige des m6dellllns, 

et sa n6ceH1t6. .Faut bien J1X comr,r•ndre qu •au Colli&e des 

a6decina, oe r8le•ll et oetta fonction-li n•a paa étl, eompr-ia 

par to11t le aon4• au i;ruù.er abon para• que dei,11is dea année• 

on 6tait habltu.6 l pea•~• que le Collige dee aéd•cin~ 6tal.t 

11ft organisme pour d6t•nd.l'III •uxM11pd••ata la corporation 

pour d6tend.NI ••• IIWllltrea. O'••• u.a •lentendu qui a poraiet6 

INB loogHIQP9• 

Al.ore au d6but, 4rdll ... 14Htt, beauo.ap cl• -6.tiaaM •••et di 

yf.5 -&-vie leœ IIJlldioal• lll'Wi...a. O.a le pHlder l'Glo èA 

ooa1'6 •• 11111--. t• a '" a l'tlf'W1cw:::fii mmeue 



Dana le ~ut de tiainuer la tenaioa qui elt1•w.i t entN le• 

deux organi••• et dana le but de a•1ntol'9ler ll!l1tuelleJUnt de• 

aet1•it6a4U chacune des parti•• ••ait l'intention de prendre. 

Tant qua lea fonction& ne seront pu comi:cllcement différenèié•• 

dans !•esprit d• tout le monù, le cOlllité de liaison ••r• 
•••••aire. Mais Je peux entrevoir qu•11n aomunt donné, ce 

cOllitb de liai•on-ll va d.iaparaitre. Maintenant, ooaq~• 

organisme .::am.prendra sa fonction rielle et ~0::,1.-rendra qu 1 i1 

n•y a paa opposition, qu 1 11 n•y a paa ~ cunt'li t filtre 

les doux organisations. Maia ce comité de liaison-ll n•a aucun 

pouvoir r6el, aucan pouvoiJI c'est Juste Wl rOle d 1 inibrmation. 

Le• corpora.ti0ns r-ro.t'essio:-inelles sont de~ cor_por&L.iuns au 

c~ac-i;3rti, oisons, ûont le eaLract.;r• dcl ~ légal. ' Je suis 

i;out 1 i'~it ci'accord, J arce que r,réc1so;11erit, lu caractllrti de 

ces corpor .. tions-ll eat ldd,al, ost-ce q:.10 on ne i-eut :i:as i:·ena<1r 

t;rlh actiye.,1en t 1 l;,1 ·mod.it'ier ce carac i;lre-11 tour qu~ les 

corporation.11 pro.t'osaion:1e1Lea i;uieaent Jouer à la fois le 

rôle ue corporation ;ro1·esaionnell1:1 tel quo vo..is l 1Ei.Ve~ u 1&1llaura 

bien ciéfini, et celui de .s.)ndicat r,rofH•ionnol. 

J•étais d 1 acoord avec vous .au c.lftbut de votre e:q.osé, u,a.i.111 

quand vo:..1s di tes que 1.,ar ex(::mrle ~tn maintenant, vous néH,od. a 

~ t_a,ita •!ac lo collage de_L!l!ltdecina auquel en 80,llr.18 

~ o-,._._ J2- '/M~é 
m.t.&a;s:ieJll.t .-,bui.rtt.t k{j}j;; specifln ,. 1111:C le gouverndotent 

a 11ocord6 la fonction de n&gocier avec vous, alora vous ma 

di tea préoisément oe qae Je ·i enae qu•on ~-ourrait réallst.r 

c •est que le lé,~islateur polU'rai t conJi er au Collige d.ia 

Ûd@oina le rtlle d.• né6 od. er les tar-ita.. Q.uand on arrive 1_ la 

reoonnaiuanee do l 1homnlprat.1aien dans l•• hOpitaux. 11 A mon 

point de wo, il J a adre·oo.at. ua taeteu.x> d•1nt6rtt eOIUl\ln 

iuia 11 y a aussi_ l mon point de w• une recoanaissance 

ù tonctiona des ditt6renu i1u1:1toe•m11x aeeteuN. de la. px-01·ee-

1rtn pu lea a.itrea •Nteura de la proteaalon1 autremeot dit. 

penon paa t• 4M• 1111 ••n• p6JOl"at1t3 ••••• •n• qu•••ll• ,. 

lill6dee1n•J ue quea-elle 911 PoU>HU eo 1'4&1••• l aon poi.ct 4@ ww, 



l l'intârleur de la proteaaion. St a1ant dit ça. Je retour­

. n• l ce que disait M. Melodle poUl" lui taire pr4ciser aa 

pensée 4"•• ai a l'in~risur d'un corps professionnel un 

groupe particulier l des dit'ticu.lt6a, par u.&s111pl$• qua la 

aolution la plus taoile u c•eat ù qu'il n'a qu•l ae 

détaOher •t l torraor une aaaociation. C 1 set unt, tentation 

que j•imagin. tow, le• ~upes ont. eu JUUJD1mx111maù l un 1110111snt 

ou l un autra A l I rnt.ârieur d'un cori;!j proressionrul1 1 mais 

c •eat una tentation l mon son• oontr.t laquc:ille il f!rnt lutter 

trata activa•nt 11 on Yeut gard•r A la ~· rofusion to,1te aa 

.tores ot toute son unité. C• n•eet .;:;1u.1t-Atre :i:,as oe -1.ia 

Tous avez Toulu dire mais c'est ce que j'ai co!llpri. JJ • 

RB;:gt:S.:, - Me Bmno Meloche 

.r•ai dit quo la blPUill tori!IUla •indics.lit n•est; _i::-1:1.s inco;npatibla 

avec la .fornmle prot'ossionnelle; 11 ut souv~nc nécessaire 

q11e lr;. même personne JIJIXA.Ltx•u.t.i. adh3re aux deux. 

~~-9! 
J'..ii. Je p:renda y.,articulilrern.1enc l 'oxemple que vous &Ytt~ donné 

de~ in.firiu.lrea. que l l 'intér:leur cie la corï orai.ion dos 

lnfi:ljrtilr,,,,, il y avait con!'.l:i. t entre dea secteur• diaona 

d"Jceupation des 1nfirllliir~s st que coamut au".ar~vant on ne 

pouvait pae arr1TH' à une 11ntente il l•intérieur, on pouvait 

toujours le aéparer •t ditféreP,que peut-ltre d 1autr•• gl"O\lJe• 

ayant dH intbrêt• particuliera.,y.iuent ae 86i:,arèr ••• 

INTERmrPTH>N - Me Meloche 

Ja l'ai 1111istr6 ce o.on.flit. Lo:raqu 1 11 y a un congrh l 

l 1 int6i-ie\lr da la corroration, 'tous a,ayes il y a un service 

qui a•ocoupa do d6teminer 1•8 aalairoa. Or,•• sont le• 

intiNJ.lrea qui vot~nt les recommandation•, aooeptéea 

par 1•aaaebl6e g6n~rale des inril'milN• l 1 1in~,rieUI" de 

leur cori;ontion. Alora, diunt-aill••, "Maintenant, lea 

aalaire.a que noua reco111111uu1on111 et q\le DOllll woulonaobteniz-

30Gt di•ona, d8 $4,000.00 l .$6,0oo.oo P•• 81'1Q6o.• .Alora. 

t011t la 1110nd• eat d 1aecoÎ-d & l 91nt&ri8 W" de la oorpoP&Uoa. 



On u-ri•• JUin~enant au niYeau d 1inatitutiona. Ca peut-ltre 

le• inati tutiona hospi talilrea, ~· ,,e_. e h••• ça r--eut-itn 

îe ainisdre de la aant6, ete. Voua avez une table~ de 
) 

chaque c~i vous avea des in.l"iJ"llliaroeJ 11·y a en a une 
) 

qui représente le rnir'\iat&re de la Santé, l 1autre r,eut r1tpr6-

••ntor la lllunicip&lité etc. Les infiruù~re• diaent "Noua, 

on demande d• ::;,4,000.0u à ~0,000.00. L1 autre lni.'irmlix•e 

on race dl t non s 

a voté on raYeur. 

"On ne vous le donne r••"• :i)Urtanc;, 
C1 tiat qu'elle ~-~•~•ù ... n'~Bt plus 11 ~n t&nt 

dle 

qu 1 infirrniare, elle y est en iant que fvr&onne représen~ant 

une actminiatra~lon:tf.ui:,rés11ntant des intérêc;a d.if.t'ért;nta 

c•e~t ce divorce qu 1il s'agit d~ régler. 

MairittJObnt, Tour réi:·ondre A la question, c'est que les 

médecins sont s.,ndlquéa, ils sont tocts ntembrea de la corro­

ration, Us sont oblit.és par le. loi do la rra.tique. ils t.ont 

aowu.:.s à toutes lea obll~at.iona, : toutes lea ctisc:1 J.·linea 

qui sont imi:,oaéea par lo Collige des œédedna. 11 n 1 ;:, a 

pae opposition en1re los deu.x r11ais ce qui ,11 1a i'ra;i:,pé da.na 

votre quoatlon ! un 111om111nt cbnn6 et qui est ~1·ès intér&s:,iante 

c 11ast que voc1.s Gitas: 0Pourquoi le i:iuuv11rne;,,~ni:; ne po..!rrait 

pas accorder au Colltl,se le droit de négocier au nom ctes méde-.:ina. 

Voici. Juatb·,1t1nt ce qui est· 1nt6r•••ant; r~uand on ait 

"négociation", on dit deux parties. Or le Coll&è:.o lui ra 

peut pas être allr les cieux cOtéc de la table, Il ne r,eut 

paa 1.la tol:1 négocier au OODI des médecine d 1 un c6t6 et 

n'go û 1er au nona de l I oJOgani s111e1 aa .-1ureur ou d• l • lÏ.tat ou c:lu 

public de l•a11tro cl5t6. 

Alora, aotuelleœent j/:IIJR IL l •orientation dl.l r6le d1.1 

Collig• dea l!ÛldocinaJ ce n•eat ~as de n&~ocier au nom de• 

Md .. in&J il COlllllltll:ICe d6Jl f&l" Sil fonctien l négocier a..a nom 

du public• u aoa de l•stat. C:• serai~ abflol,1111C111t inJ1Ht• ·ou 

lapenaQJ.e qwa le Oollli• n6goel • A la toim au oœa dH a6deo1 ne 

e, -. nca d1& publie. Ce 'sont deu.a .fonet1GD• eeapllte111mt 

4Ut'6..,_Mm., 



CI eet Jua tuent .. q v.1 • _.;ria d11 tempa chea..Youa • dama 

la p.roC•saioa a6dioal•• l ooaireadl,J ••tte dittérencia~ion 

dea toactiona. Uo uoc.:at •t WI a6deo1a; e•eat dlllU cùo.sea 

di.ft6nn~•• 

De plu•• dan• notre Ùaxü soe16t6 actuelle 1nduatr1•11e, 

•lllUllmd: plu• l 1allonguaent du pl"Ooaawa de p••ociuct.ion 

,e man1tftste dans toua lea domaine•, r1l1.us 11 y a de ait1'6-

renciationa, plus 11 y a de fonction• et à un mom~n~ donn6• 

1l pe\l t y avoir oppoai tion dl<na ces 1'onction11-lil. un ne 

paut pu jouer le r6le àe Jug• et partie •n aêrr.11 t.u.rr._ça. 

Faut bien sayoir qui a le àroit de négocier et avec qui. 

or, la eorpora1.ion eJ..l@ a été f&it;e dc:ine le but de protét,er 

l 1intérêt public et noil _pas do .néciocitsr au nom au médacin. 

La i'onotiun ùe nâ 6 vci1,1,t.i.on. c•ost une 1'onotion nuuv@lle, 

NO•nte _\;UlU" l1;1a ~rof•aaionne:i.8 qui n I oxiatai t J;ü.8 il y & 

Yin.Jt ana; on n 1avai~ r,as bius1>in de négocier. on riégociait 

avee nos 1U11aâ•• individ.uelleirifmt. C'••t um1 i'onction récente. 

A o•tte fonetion nouvelle t se manifeste le besoin d 1un 

inatrwaent nuuvae.u., nouvoau po1.u• nou.e, 1uüs p11.21 no1.:.veau 

1-our le» a~ Ol.lVl'iera ou i;our d 1eu·crtlB .u1ct.ions de 

la })Op"1.ation QUi l'ont utilia6 al.li;ai·a11unt. Jûu1•11i ça c 1tlat 

bion important de comrrendnqu1 il n•y a pai. oçµ.:>sit;ion GD.tr• 

aaia. corporation• et a)'ndicat.a, que la uifi'éran<.lation dea 

tonctiona •• paraitr• de plus on plua éYidento. 

Maint•nant, le a;yndicaliamo ne Ngl• pa• toltt. Ac@ •0111snt-ll 

faut paa que youa pen•i•• que le s3ndioali•• ve. réel•r 1.mla 

l•• pmbl@aoe en soi. C1 oat un instrument pou~ n6gouier • 

.A.lore, pat> l• t'ait qu. 1on deYi•nt un a7ndicat. toua noa 

problli111e• n• aoot pas rigl6ao Au contraire. on a WI 1na­

t~ent qui l!ICN.8 pel"l1191. d• nâgoci•X" adon oertainea i-lglea. 

fjTJiS't'f.,29 r rourrie a-voua expl.iq11•• en q1101 ,• oonaht• 

en d6ta.u. eett• hude d .. taPito entre obaque ap6oialit6 

•'- le Collige. 



Rapid...,.t., Yoici. Lu OOl.lYernanent a un arrlté du .-X 

liout.nant-gouye:rn.up •n oonaeil qui oblige l• co11a~. 
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dea lddeoi• a 6tablir une 6chelle dea tarita qui deYra, elle, 

êt"i-e approuYé par le lieutenant-gouyerneur en c,)nseil. 

Alora, vous Yoyos dt\Jl l quel point nous SOllllll.ii& aolUI la 

perruque de ltütat. Parce que l'échelle dea taifa Qui 

aei-a fix6e et établi• par le Colllg$ des médecins davra 

ltN apr,rouvé• par le lieu tenan t-gou.verneur 11:, n ex> naeil. 

C•tsat sur l 1ordro du gouvernw11ent que l• Coll'1&co doit:. établir 

une échelle-tarifa. ï. ce 1<1oment-1l, l,,a médecin•, on ne 

se lai ;;se ras ir11J. oser l•• tarifs co111me ça par le Collige 

qui re~résente l •.:.tat, sans Youlolr discutar et il noua 

l'au t un organisnie i,our noua rerré s4:11 ter, ci:iaqua médecin 

n'est pas pour aller au Collège irictividuelloment rour 

discuttlr et dire: "Moi, Je Ille contenterais de .j,2.0ü", 1 1,u t..rt:1: 

"Moi, de 50~"• l'autre de .~10.00. Il f&ut un or~anisme­

pour r~rrosontsr la 111ajori t;é de11 médecine. Alora, ar rera.it 

d6Jl, mêa si nous n'avons 1-·a11 un programme univ ersul 

d •assurance-santé, :i:,aral c déJ1 le besoin de n/:6 oc:i <lr colltic­

tivill'ftent, d'un~ façon ou d'une autre. 

Q'.foS'i'lO.li: 

Moi Je Illè de ,;ande co :ant,)nt le CoHli,;;l.il 1-ourrait dél'eodre l al' 

do_ certainea J.rofesaiona. Prenons un exen11.lt1 ,;oncre1:.: 

"La Pbar,r1ac1•". il y a lee pharmaéiens d 1h0J.;i c.aux, il y a 

lea pharmaciens do d6ta11. li:n nombid, les pharinaclens 

d•hOp:.taux aont int'érieur•• alor11 que le rharmaalan de dt\tail 

a la grande maJor1t6. Ll, J• ne crois pas ,iue l• Coll&,;• 

dea phsrmac1ena pourrait d6t,mdr. par exeaple la de,;ll.nde 

de aalairo dH pharmaoiena d 1hOpitaux, disons qu•on tut 

l $12,O0O.üO par ann6e CO!IIIIM iu,laire min1ll1Um alors que le 

_pbarf;laacJAUI do détail, lui, aoi t pœ:rco qu I il Mt dana 

1'1mpouoib1l1t6 de payer 049 aalaire ê see eiai,lo~éa, 0~ 

.aeoro pep 11111\lY&iae voloaW pane q11• U veut g~er pl\UI 

c&8 pl"O.t1•,our iw. • ._ papd61aiH0 Jœ ne ~ po qu.o 
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repréeen,er au. gouyorn•-nt pour nou appuJer pour xx \lQt,I 

demande de $12.000.00 q\li, nioeaaair~.nent. ui3nerait du 

gros aeeteurs de la pha1.'19Ac1e de détail l demander le 

'12.ooc.oo e.•.11ui ro11r les eaplo7aa. Alors, lu CollJge eat 

on mauvaise rositlon po11r nous d61'endro. or, nécessain­

mont. on doi~ recourir l un aatre organisme conne le syndicat 

011 qu,.ü4u 1un d 1 a,H1•a qui peut J.rllnc!re nos intérêts. Alora, 

en madecine., c•~st la mêaa dlose. Ll, Ja eo111pre~nds bien 

que le Collcl ,(• des môdacins entend lu diffilrenta i:rai;iciena 

qui reat1;1nt rtans l•ur aeotaur; le radiologiste dit; "J• 

&1üs pr0t t\ fa.cr$ d& la radiolo,~ e"I. telles conditions"• 

L~ 1n~decln du m~deoina générale dits "Je pratiquerai l 

t11:Uoa conri'.. ti.nns". t,e <lireoteur 111édiod ira A telles 

l 1 influta1cequfl çn ~-eut avoir dans d'autres a,,ot"'ura, ruais 

c 1est le ~~')llV,}rne111ent qui sol!1l!la toute décldttra le ;;&.la.ira 

i.. ps.y 1Jr. Je, -:.e v-.,:i.ti co~e Çt\j je ne sais paa ai c'est le 

r6lo d'..1 · :oi.l~t;~ woa U1édec ! .. ne. n 

f,i vous me r,er.-.iettez, je vais faire une co:11part.ic,1n avee 

los ingéni.surè. Lol' ingéniow-a ont depui,J longtcmp~ rêvé 

âe ffLix•• oti,blil" par la cur:r,oration des in~énitiurs dea 

nor,aes de salail"e runllllWII. Fuiaque pour lu ingénieura­

cllns~il il exiat1;1 une 6cballe de ta:rita d'honor .. lrea a1n1.nwu 

~oit u tarit-horaire, soit tu-it-pourcentage qui ae 

rattache 11;11Yant l '1mportanca du contrat. Alors les 1.ng6-

n;liaura aal&ri6a, avant d 1adopter une fo:riaule sjndicala 

ont touJoura :rtv, de pn~voir oontrOlor i• cori~ration, 

obercheP l 4tabliP dea no~JU• de aalaire miniJltUtll. VOWJ 

YOJes la conflit d•in~~ta lor1qu le Yioo•prialaent de 

l•eûcutit tbl • S.11 9&16ph0118 6ta.h aoua 1., Cionstill d.e 

la corporatiH, le Bellj !616pbon• •ns•&• J~•q~•l cinq 

1q61lltllAH• alon, quele tHite oa 6ta1tu.t"1 ·~ Mmen,-1&, 
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COllllle Juatemdnt la oorpora~on tient••• pouvoirs de l 1~tat 

et du 11-utenant-gouyorneur •n conseil, elle doit a.J.ler au 

lieutenant-gouYerneur en conseil faire amend•r ses rigle!lu,n,;,a 

qui sont pu ~u11 .... (cot111éaf) 

Alors, elle ne p@ut pas prlitendre de rerrllsenter non plus les 

membre• de• ingônt•u:ra "at largeni c 1dst im~ossible. Al0ra 

la difl·érence i'undamentale entre le Sj'ndicat &t. la cor.i;.vracion 

c'••s·t que le rouvoir qui tlSt acoordé & la cor~ oration lui viunt 

de 1 1 ..... tat, tandiB que les i:,ouvoi1·• des dirigeants a,ndi..;aux 

et des exécutifs des •Jndicats leur vient comJ;li;;.er.:an~ de8 

ua ... blé•• g6nért1.lu, sont entilr-u,nen t soumis. l l I aase ,1blé& 

générale à.es aynuieats. i..t: pouvoil' 11utremeni; dit leur vient 

du groupe lui-a3,ne qui décide de rrono.re telle at te.l..l.e act.lon 

pour li intarl!t colTllDUn des 1111:1mbres en gân6ral. U ; out i avûir 
· convent; on 

bien plus qù 111na aasa.lü%Âe par année; il raut j avoir cinq ùu 

six, sert hui tassernbl;;es a6n6ralea psr ünnée. qu.; ,h.tn ~ cc.nvoqué1:1s 

dans ·1e cas des rrûbUlmes imrortanta, dans le cas ci'v.m, -.onven-

tion coll oc ti ve du travail J ar exe~i; 10, tà te. 

•·our donner un exemrle su.:r les rrub.i.ê,nes qui liiàl rof;ent ,.i,t.2. 

les pharmaciens. nous avion• une inscitution oil ll 'J tivait 

un probl ~ntt iibrh,ux -; onc ernlill t les in t.raVI\I in eus;;, s. llllllJIUIJIUlat 

Jll!Ull.d.aaxiH.l.lBiiJl ua.-; na&:u.t:t.1 .xXJlsux.maxauâu Ce rrobl G-n e 

Je l'ai cit6. pour la' queu,ioo des narcotiques. vous t1vuz t-..ut.."a 

sortes d'interprtitatione. Gn moment donné, les infirr,1ièrtiS 

dans leur syndicat ont dit: "tLus, on arrGtoij• JIUI.Jtbll il va 

falloir corriger ça.•· , A.lors. c;lles ont llVurti of: ieiellom•nt 

l'Administration. Si 1 1adJ~inistration no pouv~it ltiur donner 

d@s direetiyes. ooncornant les piqürea incra•eln@ueea d'ici 1~ 

Joura, le lQe Jour, elltUJ u-rltoNlient d',•n tairs. L1h81-1tal 

n'a paa coapri111._ L• lbe jou•,·• on e•eet a1erqu quo lea infir­

rûiN• n•~n faisaient pluao P~Ne que 14 il B1m~ieaait_do 

ait1&er ai vou.a voultt& un ac&e n6dical. Let dirtictelU' de i.•h&rit.al 

•• vollla.UI pu to.aoh•P l t•J il dieaU. que c • 6 Uit IU-' Collltt• 

dem M4eo1B 4• &l'en oecupel'o Lea 1nf1railn• c1mt. dit.J 19 lllowa, 
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ff n•eat pu not1•4 probllme. O• qu•oa yaat sr.voir c 1est 

ce li.Lut yous entendez taira _avec :;a. q\.\ell•e sont nce rt-1crC!n­

sabilitéa ll-a.aasua. ;;r le lb• Jour, il y ~ e·u congr~a tv11te 

la journée. Alcrs l•• aidecina qui étaient autour d~ la 

table, l 1ad:miniatrateur, etc, lee contaotff a• sont iMi~, 

ils ont mobilia6 le collige d.H 111tdecins et I un 1110111<:nt dor>né 

ila ont dit; "c•eat ç&" Paree que ça metta.it oin eau,,.._, 

6ôaJe,,ient_leP. incemea etc. Alors, 11 a été .cinvenu q1.1c. 

lt,S infirmiflroa l'eralan t l.e,a in tra..,einüUllea à td c :u et i;~, i , 1,i1 

conditi,::ma. Il.a ùnt ,"tlis ~a i:,a.r écrit. 'tout. .Le monüu a slbn~i. 

3;;i 1,os., ·· i.-..i.1 wi pr·,,ol2.-11e pou1• for:ner un ~ynct i.e a,. 

COlllIW;)nt. von .. a-. lilntiiq,u..,r lea llti1;it&ux qui n 1ont qu 1un ou d.tillx 

Seriona-nou5 &886& nou1brau.x. 1,:our .t:or~1er un sJndlcat ou. une 

corporation? 

REPONS .:.S1 Jc!e Bruno Meloeh! 

J• vals- comru,ncer i:ar la derniara. .Alora, 1a Q.l.l@8:;ion de 

coz,por~tic-n, on n•a pas besoin d 1 on fonder. Il y en e.x.ist.e lil'l(), 

C'est le coll~ge dos phermaciena. 

Il. f a 3. ! &l\ ;,r3s dam1 la .majuri1,6 cioa CHH, IUIJI. Wl i:,ht;.rm1,1.c; on 

par ln~tit..ltion. Ca vsut dire e•eet ia~oaaib~• de tormer 

wa •Jnôi~at par h&pital. Paroe que J• voia ài~~icilWQ•n~ 

,u1 po1.1rrait rublier une &aHmbl6e o\l 1l n'i au1•1ilt pu d@ 

parol••· 

11; a poselbillté do to1'1118r un a3nclicat pour tou~~ la pr~vinc~ 

•• QuAbae, qui aerait aooeaaibla J toua l~• phaJ"'.naciena 

••hBpitaux. oa o•aat pzoat1qu•.,..t J)Mdble, aa\lf' qua vous 

&'t'N W1 pl"Olal•• l ee aomeat•llJ lea u..-160 8Jncilt!ill\lH• 
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eummo mon confNre l'a dit tant8t; c•e.st 1 •aase111bléo générale 

qui eat $0Ul101"8lne de toutes les décis ione. 1 pr.;ndrB • 

A ce moment, oe qu'il s'agira de raire. c•eet de régionaltser 

.Les syndicats. Soit un syndicat pour Québeo.et la rébion. 

un pour t'lontréal et lll région etc. :out-Stro doü.x ou troio 

ayndicats. Là ml 11 } a aufl'hammenc ue, mood11 i,ôur fox'!ller 

\J1 s;,nd.ieat qui • au moins vingt 111embr,:a, ce qul est au aena 

d• la Loi. 

!.lisons que vous avez vo.s vinbt r.l'lembra•. Ma lnt--nan t., il s '1161,i t 

do nét!;<-h.i er avec las e;nploy1turs de vos membres. Si vous av~z 

.,O.:'\S votre syndi ·at, vous demandez à ce :•1c.•mon t-là A lli Commi.:.Ei1.,n 

da 'ie.J.i,t;ion:,;. du travail d'êtr" aocréc.it6s pour négod. er rour 
,zrour.os 

d'aur.rës rharniaciana• LA voue com encez par néc;oci.er avec 

un hÔf,ital, tc>r1f'IU'Î. ~s, _ voùs allez & la c.i,s.ine. Ca ç;;,. vo.rn d)ndUit 

ino:mcevable qu •un pharmacien d.e.n.::i un h6I i tal soit la i.ersunne 

qui sm soi,, dii'!'ér,;nte .Jlour le mêi ~e travail que db.J'ls une 

',.mitit.Jtion voisii•• Alors. vo,,s dites: L1; uynctL&.t c0nvoque 

.L,;;s 12 ou 15 administration• ou vous po.ssodez les certl1.ica1,e 

ti~ l&. reconnais sa.ne• a~ndicale. 'loua di tee , '•1easiou'.rs, noc1a 

,,nt..;:1dons négocic;r une coovt,ntion collect.ive. V:.:iici lt: i .. rojet 

·\t10 nous vous aoumat.tons. 

ni voua dicider. de fair•µ un syndicat r-roYincial, une fois 

que vous aurez obtonu la roajorité dans chacune des ir.stit u.tiona, 

. qüe· V(hUI avez obtenu le ~de r~connaissance Sj'nd.icw.·e, 

·i1oue convoqües ua toutes cea inatltutlona et en rrat.ique 

-.:.a qu 1 ellea font,allea e•entandent pour for:aer un comi.té de 

1,6igocl. ationa qui eat 1·orm6 de JIUIIU cinq-aix personne• qiü 

Nipréaentent les ditf,rantes inati tutiona. Vou.s OMDendem 1 

"t'.t,soeier. S'il y a dea poi.ftta particuliers & cause d •ur.o 

i nœti tution donnlte, vo1.1e pl'6vo1•• dans votN con'l'ention m llec tive 

,ioo,1 Mnexea.. Vot~ convention, vouspouvEut la aigner r,our un 

,.,;.:i• s,aaoe die n6goelat1on&h VNI exiges telle clauae pGU.1" 

{îtN M.i:IIIÙ pl'Oi6g1b,-



QU.ii:STiülls 

Peu,-on obliger ,oua l•• pbarmaeiena A taire partie d 1u.n syndic&t? 

RBPONSEI (M. :{ebcbe) 

Im J)?'&tiQ11e1 J1on. si,.ut que •ous pouYei
9ta1r• par le i;,r<..ichement 

4• yotre conYention collectiTe. Vous avo& une clauae dans 

votre con••n tl on c oll•cti v• qui a 'au elle la clause de la 

Si voua lt~s dix dans 11111 institution, pour être accréclité» 

il .!'aut a•oir la majorit6 plua unJ c'tist 1 dire il t'a.u& au moins 

être sl.x.. La journé11 o~ vous s1:,z-ea quatre dans lo s,1naicat, 

l'htJpital.pourra dires "Votre s;yndicat n 1 èlst r;ius r·errésmt.etii'". 

;U de r,,)..tvi,aux phar-·riaciens •eulent venir travailler dans 

l'institution, co1rne condition d 1 er11rloi• ils cü,vr:i,t Q}, aru;r:ll' 

au s;,ndicat. c• aât. ce (iUd rJ.)US arr,,eluns une f,,r:ir..tl~ cie séc.œiV, 

11J·ndicalE1. Il.:J n_e Dtilront ;::as ,Jbligés de devenir ro,:,,,1br•<J.5 :.t.i<'i 

aeront obll.bés de pa~er lelll' cotisacion s.,ndical,t. 

-i'.JJ:-.:;3TI ON: 

~st-ce qu 1 0n pournait •n l'aire une) condition d'accfilnslbUir.é 

au travail. 

non seule;i,ont. sont obli1y\s d1:1 p&.JilI' lt111r cotisat.i.o·n sindicale, 

,nai!'I 111-ont 6galemant oblig&1 d'en deYenir :t';ill!lbre et com:·,,e 

condi.tion è 1 e·1pl0i et ai dans le oiHai rr'.,w par la conventi.vn 

ne 11:Lgnent pa::,lo11r carte de :ue:nbro, l 1 e,11rl,,your est obligé âû ,e~, 

Ùll congédier. 

uiJE,:,TION: .=a.-···- ~-i•l.J.e aera la polli tion àea pf.ar:nachns di:çl5,,iés 

oe qu'on a dana J.a pro•inc• de ~uébec, en r6glll"d de phal'llli~~iens 

qui so11t diplo:âa d•un1Yereit6a 6trang&re• ec q.ü ne seront r,aa 

lia•nei6a clu co11ab. dea phal"!Uciena. do la 1 ru•ince dt1 Qui:bec. 

RÂPOIISh (H. Moloche) 

&lJ" ce point ll11 11 1'aùt prévoir dans la <:onati tution do vatr., 

e7nü_, qll.i po!lPN •n ltre IIIDlill»n. 



VOi.la pouYea dire1 Dana notr• syndicat, lo pharaacion, on 

Yeut ayoir d•• pharnulciena licend. éa ntombros de la corporati,m, 

on Yeut 6galement avoir l•• a~tr~• oatjgoriea de pham.acien• 

et on veut avoil" jlJl,leiuent l•• tectinioiena en phanaaoi~. 

Disons que TOUS estiu;ea que pour ren!'orcir votre groupe ou 

pour le• probllraea qu.e voua avez • rigler, youa devriez avoir 

lea techniciennes avec Yous parce que ce sont des_ eollabora­

trices. Aloi"•, vou•, voua &~a maitres dé dé.finir qui a11ra 

droit d•apr,artenir l votre syndicat, 

En rai:,:-:ort aver. ee que vous venez de dir~, si vous 0·1barqUt;i', 

l•• teohnioionnea en ;::harm.acie dans un s. nd.icat µ,otas:!lionnel 

qui group1 l.ea i::-harmaciens et. les m<:t!'lbres du C::>11ib0 dës 

pha.r:oac1ens, vous 1aµrez aûreii,ent de la difficulté il né 6oc1er 

avec le Code du t,·a'Y&.il. 

,)ui, c 1est dans le caa où. on no r:roctlde !as en vertu ctJ 

Code du travail. 

~-J.i~-'l'lON (le 111Ô.r• ) 

A ce ,itoiuent-11 VvU!II aarez oblig&a d• ~16~_ocier, èn défini ti v« 

ce n•.,at q11e i:ar·_la force du S,iOèicat que voua réui.,si17ea i.a 6 t·.;n . .lr· 

J,,.nêgociation. Vous ne i:ourrez l;oc1t ct" m3";e ras i:roc;'idsr selon 

la J.'rocédu:r-o nor,.ale du Code du travail. 

Hhf,;JNSJ::: 

vui, ouil 

Alors ai dan8 !~ context~ du cadr~ du Coà- du traYail, est-ce 

qu'il ruate la pou1bU.1té au.x fh11r111&clonis liconc.l6a de 16 Y.:i. 

et aux phar:u.ciona qui •ont diplollléa d•Jnheraités ,[,trangèrl:Js 

d• faire partie àu. aaae cad.rti •t du ,111.me s1nct1c..at. 

ff§PONS.S:!, (Me 'ldoche) 

a•oat pare@ que le Code du tnvail nnvoit l la loi do la 
10,u 111 main 

Corpora~ion, et oom.mo J• ne pos•&de pasvl• d6r6nltion d•11n 

~lon n aena de le loi de la phaNSOl•,J• dirais ~our 

J"6pon4N A TotN queet1oDJ t<Nto penonne qui oat membr~ d~ 

Collige dn ~1en• pollJ"NÜt 8tl"fi ~~e de wo~ myndio&t• 



QURSTIORt 

Selon ywa, quelle eat la meilleure rorr1111lef conoernant. lea l1cenc16!; 
du coll,gef 
R.I1;PONSSa 

Bien. Q•• Je ne sala pa•• c•aat 1 voue de le .dlttermlner. 

Je ne aaill pas c• que q11. repris•nte dans la J;radque. 

~UESTION: 

Juaqu 1 011 va la(aolldarité syndicale? EJI t-oe que l.ta pharrnaciena 

syndlquêa deviendront oolidairea de toua les aJcre& syndiqué• 

d 1h8iital? 

R~fONSE (He Meloche) 

Excellente question. Vous aurez de la mê:ne 1'aqon rala.tio•. avec 

les autres catégori Il& de travai1l1:..1ra dar;s l' ti8pi tal;~x ma ti;re 

l nâtociationa. Pazoce que eux ,,·.1ssi. co:ct>1J1:: travailleur•• ils 

ont dea intérêts q,ü· · euYtmt 1 un cer::.ain mo'isnt donné êtrü 

différents des y:3tr,~s.. Ji.n aowne, vous serez to..iJours libres 

de d(;cider si voua df.'.uilrez les IIUPJ ort.ir ou n,,n. Si voua 

voulez trav&i!ler ayae owt Oil non. Si l~s infirntlèzoos ou loa 

eœ1loyés d6cident de faire une gNVe 1 miro@ si las médecins 

d6cident de faire une gNYe ou de pr~n<lre una action dans la 

pratique, vous voua réuni:;aoz en aestt,nblée 66nèrale, voua 

analiaez le ;,robl8rne et voi..1.a décides q1.1ell11 aat 1 1 11.tti tude i 

proncirc.1 dana ee conflit 1à. Mah qa c 1eat toujouvs voua-ma•• 

en as;;emblée gt\néirale qui prenes ces û,;cis ior>là. Il n •;, a 

per•onne qui voua imroaera qa. 

Q.TJ l!;S_TI2.1!.! 

ll;at-ce qu•une aaaooiation c.ollectiY• dirig~• 1:ar le• h6i:;itaux 

çant au moins troh i'barmaciena par h4'ric.al ••rait auffiaanr.e 
. ... 
i;:our apport.r dea a111611oration~o\Ï il n•i a qu•un aeul rharr.w.cien. 

R~P0NSE (Meloche) 

Si 1U1 phar,naoien ••t aaul dans une ln11titution, le syndicat 

4oatl il .l'ait put.le pw t ot.teni:r le rticonnû llllllC8 a7Ddic ale 

pan• quel• eode p.,.Yoit Q11•oa pt11At alt*Mt:a l•ot.tenu- JUJ.a 

paa pOUP llM penGDM eCA&l._t. oa; l eonclUioa qu•on ne 

eont4tan pu l• OU'U tin de ealuiê du pWU'IIIIUi1111111. 

VIIe foia ~ ••• ...- Me11114 de wu fol'!ue:r •n aa ra7dllll -~, 

.._.DO alla ....... 111 'MPa au, QllGl ~"411 t 
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ttH syndiq~a . • 
la si Youa ~ l Montréal ou l Queboe, vous 

n•8tea pas poar eommenoer 1 nltgoeiel' dans un petit hÔpital 

a st-Hyacintho. Alora ~11UUuxu11a&XA&ùdliluxt.b\Uin 

11 -vous voua avez le _plaa d.e cl,anoe, voue pourre:r. évaluer 

la ai~uation • .,,6i-tt l."t -.oua n'Ates cp•un• pu•sonna dans une 

institution, c•est la fore& glabal• du groupe qui .:;Ofüf.tu. 

Si un pbaria.acien à11ns un h6pital est d11.ns une ,nauviiiatir· p1&Uiu 

sit..iat.ion, bien, il f'aut (itle le. syndicat lui, sol t p•âsent 

r1.1pidement. 
\ 

Certains i:,hari:11&eiens de notre associaü,)O font 1 1,,bjeetion 

·du petit no1nbI'8 des rl18lllbres da.ns le l!' liBSOcia tl<Jn. Y Vvy6~-V0iJ.S 

une din'icultlt quelconque. f:ta:,t donné ce ),.etit n\J ,bre, 

est"q,;•une organi.sation syndicalti serait troi ci.isren<iie,,1ss? 

Moi j•ap_plrtio ... ., •"' une l'édératL;n q_ul gr·:>u;e ,3·.; 1 000 .. ,,anbrl;)s. 

UxJxmai~ Juridic~ion rartout. 

le i:roblê,,:e d I affiliation. t.,iua.nu vous ~tes affiliés ; 1.rn• 

•1'fil lation ou l une centrale syndicale; ,.:ans la c0ui:11 durs, 

quand ça va r1ial vous faites ai:-: el 1 une contrale ou à 11:1 .Cldôra­

tion, qui i 011 .~o,~ont.-ll mobilise los personnes q1ü rtq.rés(;;nœ nt 

toute la centrale. Ca devient w1 1.roblê,ilo <1e dimon5ion. 

c•eat la fait d'a1,pu•tenir lune centrale q,J.i vous prot&5 e contre 

le fait d 1 8tre tr&s peu n0111br0Wt. 

D\1 point de v-.1• cot.ieations; quellea eeraient le.:.: obli.:i;at.iona 

tinanci&rea d•11n pharllaolen dan• Wl s;yndicat. 

H.ii;?ON~ (Meloche) 

c•ut Wlv question qui apI,1arUent l l 1a1aembl6111 g6n6rale. 

Vou• ditea s "Nouat on •• 1'orna'e un s;ind1cat"., \Jno t'ois que 

voua•••• d6cid6 de tol'lller votre syndicat. voue décides des 

••rfi••• l voua rendNe Alora voua dito• "Mouat oa vout avoir 

du penonnel l pleln tempe, eacopt6 no"• autres. 
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OU bien vous pouvoa dire, bi•n 9a va 3tre le président qui 

va fair• 9a le soir. Il ;:;eut dire noua, CJa n,iua prlitndrait Wl 

Journal, 1• nous prendrait un ap6eialiste pour rouiller tulle 

ou telle q~eRtion. Or qa, voua voua exigea les cotiaationa 

qui sont /en relation avec ce que vous voulez far~, Il y 

a d•• syndicats qui ont A leur e.,;;ploi des gens ...,.J;•taa.tîa .. 
pretant, d'autres, non pu. Ca qa dipend de Ja volonté d•a g1:1na. 

Maint .. ,iant, si voua décidez de voua affilier l une .:.entrale 

ou l une fédération, alors vous négoci•& l ce ,:ivm,rnt-lA avec 

la f&dôr&t.ion ou lü cen1;rale sur l• atatut qùe vous désirez aYoir. 

Vous rouvez dire "Nuus, on vaut Atre 111en1brLs cllm~lets, on veut 

payer la mémo c.-,ose, recovoir lea ,têmes services q-..i.a les aLJ.t.rua 

ou bien en venir li une entente de service unique ,,ant. 

Ce sont vos droits, vos décLlio· s. si vous céeidoz ûe ra;yer 

., .. 2.00 PH' tnoii; de ,;ot.t~atLma, d'au~res en ra_yent !j.0(1, 

d 1!i.llt:r•• :J;o.ûu, d 1ilutrea $10.0l,. Vous cécidez vous i;18mos. 

Vou:! pouvez mt.rl{j déeldetr de vous eons truire un fondlil dti a,:,cours, 

ai vvus voulez! 

Fourrait-on de,,,ander combien à' in6énieùrs 1:1on t 

sJ'ndiquée a la v1ll~ de M:>nt.rilal et q,;el est ld !IIOLt.nt a• 

leur cotisatlon:i' 

Rb?ON ii:_: ___ _:rvan Brunet 

A la ville de ontréal, il y a 331 ingénhursJ il y en a 

293 qui sont dknS le s~ndlcat troieseionnel dos ingâni~urs 

de la ville de ::untré&l. ~~tn1 •• ne font ras 1,artie du 

ayndicat pour d1121 raisona i;:eraonniài.tles, .ou parce q.~•ila nc. 

voulaient i:;u ttn f&ire rartie, mals leaquel •, pa.r la sc1.l to, 

aont revenus aur lour déciaion. La aotisatlon e&t·d• $~.50 

par moia. Noua Jl&JODI A la c.SoNe un• cotiaation qui Ht 

J• pense de $1.75• O•oat com1,ria dana le $b.$0. ;:;t noua 

eTona un Jo\ll"nal que no11e J;a,ona $1.00 par aoia. 

Maintenant, la d6eiaion de l'at'til1at1on qa a 6tê unp point 

tN• iaportant de.ne la fo!'nl&t.ion d 1un •1ndioat., parce qu 1 avani. 

noue ay1ons d6Jl pena6 l toriur un l}Ddioa,, noua aYiona 

oontaod 111&11110 d•• no1u,t11; il y a eu pluaieura diac\iaaiona. 



Il ne faut paa ôU.blier uae ohosa 9 c'eat que nos et<1plo.1 .. ur• 

aime .t'ont partie d•uno centrale patronale. Dana la proYinoe 

de Québec, il 1 a 11nYiJ>on 12.000 ingénhura et environ .ljbfl 

1. 500 ing&nieura-conaeil qui engagent des aalarlbs a;u; ai. 

Cl y a i:luaieur.>1::1 ingénieur•• environ 5,000 l b,000 qui t.ra• 

Yalllent poar dea grandes entrepriaea qui ellea-m:;mea font 

partie d'une central• uUJuial:a patronal., la "Canadian 

Mam.u'acturera Asso.0 iationit QiÜ est Cl:ln&dicnne, q,ü coi.lvre 

un oc,'.,a.n· A 1 1 autN •t ftui aat ce qu 1 on J:,1.rnrre.it api eler un 

syndicat,. U:l.i union ratronale. ;:',t lors de .la discuss11>n l 

Québec sur le Ltltt:re aes ingé-'ieura, i1 y a lll,l ,r,oin,. 25 

ft'0cure11rs d0 c0mr,a~niea qui rarraaontai11rn.; les intérêts 

d•um; e:o;!lragr,111. G'esc i:-our qa qu'i.l ie.ut 1 enser q~i:; ~uund 

les ouvriers forn,ent untt cent:ralo, c•est rar néceeaité, 1.ou.r · 

pouYoir établir un certain équilibre dans la l<'tc.;1 slatior; du 

trayail, 6utrement iL.1 11c .feraient, êara1.oar fa.:ile,,,on t; comro,. 

ils ont été écre.séa '"u dé;:art; l0rsqua l 1 industrialis&tion ast 

.a:rr.t.vae; c•ast lt:i:, ouvriers qui en ,::ro:flt,:;~1t· Nair,tou;inr.. 

. . . 



Q\J&S'l'I JU s 

Si on a•asaocla1~ eiu t•abniciens. est-ce qu'on po\ll"r&it transiger 

lt l6galenant tarlanl? 

filifONS~; (M. Melocm.) 

Ca c'est u.n aapect du r,roblllme. Vous itu libre• d 1adm•ttre l•• 

gens que voue voules au sein de votre :eyndica t. Mais vis-A-via 

la co,;L'l'lLsaion ci• Relations du travail, vous n'avez pas .Lo droit 

de négocier pour tou1;.,c ces personne1-ll1 vous n'avez ,,,G,,;e ieLLt-8Ll.'t; 

pas le droit de nl:igoeier p:mr lea I harmaci,ms. 

Mais ce quo j'&imer.ais voua raire réalia~r c•~st ceci: N•envi&bg&z 

;,al A ce ate.6e-ci, oe régl.er une groeae al'f'61l.re. Si vo;..1.s 111vez 

des probllt ·Mt.11 co::Me pharmacJ. en d 'hôri taux, co1•1111encez par l'é gliar 

u vo.s rroblSP1ea à vous I Alors vous l"Jl.lrrez vous adJ:üncire l,:111 

dlns autres rare.médicaux l'institution • F,,.L1 .;i vous mêlez t;;.;.t 

ça en11a,,1bl"', ça rourra At.ra trèa loCB 1 régJ.er. ..t,,roo ,1u& .;a 

va ettre tout&s aorte.s d111 forces an bre.mi.a, t:.:,ute.s sortttei oe 

diati_n,i tions. 

I ,, y • déja un curtain nor·lbre cl' acqui11i tions dan 1, le secteur 

hoapitalier en ,,;atilre de sécurit.'1 aoclale, suit congés de :nalaàh 

ra~As, congé d .. maternité, nous ao"mea en t1•ain de nét!.c,cier 

le fond$ de rension. 11 :1 en a déjl un q,.ü existe 1tbur· los 

infir1aitlres. A la 1'in da 1 1 ennée on co1,1Jllence polir les ar. j.l:>yé11; 

lea mécanis:i,es de grief• aon t réglée, les 1nùcun,.smes d 11:1rbitlrat:.• 

sont ég,üe,'11111 t. 1•:r1:,;léa, i:,our le11 con(.Éls a thtu taires, nol.\B :Jd:mes 

rendus l dix ou ona•. Alors, vous ôtea garantis c 1av0ir qa 1\1.l 

d6r,art. ce qLLi Nltera, oe ae1•a votre bacaille concernant 

1 1 aff1üre rour le11 dittérenda. 

La centrale a~ndicale ll•XJ'••:t ,ra voua :rrécâder pmt-Atrt:i d 1o.n 

pied, mais Jariais beaucoup i:lus. Paro• qu 1on ne 1out 1-&11 dc.;,andor 

l la central.• d.e faire TOtl"e bata1ll•J TOUS alles Otre "l·FU76• 

par la oentral• qui v-ut voua préoéder J>011r Yous diriger maiu 

o• que wua aures obtenu, ce que voua obtiendl"ez aera a la moeurs 

d• wotre capaeit6. 0a va représenter exactement ,rotre ,natu.t. 

0r1 ne J,e1u; pt.a d•naander aux autru cdêgori•• da salariée dana 

la tonction pu~l1que de fair• votre propre lutte. 



Je .vomirai• re•enir a11r W'I 6l6111ent qui me parait iar,ortant, 

IJIIIIIUU&N~~hs.ua dan• la philosoptJ!• •Jndioale. 

zo. 

c•eat 411• l•• 8j>ndlcata qui existent r.our le• trav&.1.l.lt.u.ra mais 

c•eat pas l'inver••• Ca e•eat vrai partoull. Si voue dêcides 

d•adïllettn un phaJ'Ill&oien d 1htlJ.-ital 1 ilaYre ~jt-Herre :mr la 

Côte Nord, il aura les mGaea droits que les autrüs. Si~~ lui 

collte $2,50.CO pour venir A une aaaan;bl6e s;yndicale, alors q .. e 

le gars cle Montréal, ,;a lui coûte doux billets d•autobus, ça 

drche ;aa. 

Si vous devez aller réglt1r un p•oblâne J&rtioulier pour cettu 

· pe1•sonna-1A, prunons un cas -.xtrllt'le, votr-., :r.,harmacien est 

çongédié, r,ar exemr,le ,.t qu'il y e. ,in tribunal d'arbitra~:• 

J H&vre .St-., ierre, bJii n il f,;udra que vo1H1 envisagi&z de lui 

donner le mêr~e tral te:nent cow,a 1 t :,ut le ,,1or,de. Chez-noua 

o•~at c:Jll1111e çi. qu'Qn J.'onctï.o.nne. ;.1 .. :ius tHJ e.voni:> un s;>ncûcat 

1 HaYJ>e .;t-Pierro; ce ne sont ;_.a~,. les , otisat.iona p1.yéos 1 
ce qui <•l.8.intient 

HaYra ;.t- · ierre qui pi;,yent le cotit, l\llllC111&iltilau .. t les 

droite de ces gons-11 u~u~iaxJ1Arxlia.uuu1ill•xablJu,1tx1ucx.n:a 

ce sont les ootlsationa P&If,es par les bena r1hartis sur 

l 1 cnsemb.Lt, cie le. rrovince. 

~uEmION: Avec qui négocier. Hous avons d@jl f;)r111é un 

corc1J.té rour fi;ire au1;menter nos salaires. Je ne vous dia 

pas qua nous avons obtenu le ; ér•ou maiii no11s avons ob ;:.enu de 

ti-&s belles lett.res du comité c.:injolnt dos hOr.i taux. ~ln 

nous a @nvoyé ça par l• Collige, le Collige les a rer.voyéea 

l c1.acun de nos ,11erobrea ot on a dit aux Jtllti chefs J•h&r.ne.ciena 

"C'est è vous l dlHcuter du salail•c avec :ir~ votre au.ninia-

trateur". Alora-nou11, on va VOUi! donner tel snlah·•· on 

eat Al.lés voir le• ad,1ûnistratoura et c•11at ·actuellarr1ent notrti 

aeoord6e,·ma1s la plupart ne l'ont i&s acool\"àéo cot~• échelle 

de aalaJre-ll. Mettons que nous formons un syndicat. Avec 

qui allona-noua diaouter. 
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Mou• aomm•• Yingt pla1'111aoi•ns qui ont dix-ne~f adminàatrateun. 

Al.or• ai nous awona un ayndioat, noua a-.ona quatr• peraonnea 

du oôt& d•t.1ne labl•, no11a ayons di.x•aau.f administrateur• de 

l'autre ce~, alora ex &st-oe qu•il ne rauàrait paa que nos 

adminiatratour• •• tormeot an sindioat avant noua. 

Alors 1&, ce eerait plua .raoil• i;our nous d 1 aJ.ler o.lac11tor 

de s3ndicat 1 a~ndicat. 

ffa} :-.;v.ss (H. DuRuiueau)-

:..l je vais :rllponclre •réc1fique·',en,t l votre qaes ti•)n. 

D' ab·)rd je yais vous roser la q:.teetionJ eat-oe q u.e lt1 5.J:,artua­

cie,-, d •Lôdtal est qua un si.lariâ au i,;erme lâgal. :,tais 

l on J.t.,;er ;:ar î.es déductions 1 Li;. source, je crois tp•on ne 

peut pas dire que le gm1verna,·r1enc nour, cot'lllidê 1 ·b eonr,;,e des 

salariüa. ~;ai:J vu <i11e nous so;il!lles des s s.lQ.J.'ios, no .... s tcmbona 

1.1\lr la législation ordinaire. J•ai ou· l •occlision de vulr· 

que i.a t.rois contrats de tro1,,, lissociations ci,ui sont p•,jst<nttl11len~ 

trois associations ci'hapital •t je 1>&.i.;; qu(:I la n,.Jn xil.ki.Au 

final d•~ ,torit~, c'est J~cques G6linaa. 0•~at u• no~ là 

4-. .li s I allie au oouyermrn;ent. "n üUt61.nt c;ua ces revt:indl.catlor,a · 

sont concern&~s. 

Dans r.ot:re caa il noue, U. 11 noui! ont .Cai I; pirï<der devant 

l 1 aasoc:.i.ation deri h6pit.aux. Il y a ei vlron unlil dizaine 

d 1&d~infatratours q~l font partie d$ uette associDtion-li et 

ll&t e•6taient. Jnique;r,ent .caN, co:-su.ltatir ;,;11 &utant 4ue 

le Qo .. varne,,1ent était concern6 et d'après ce 1.::..e ji:; vois 

c•étalt cteVüC!U .1.iar,t parce· çue c•est lo IEiUl bar~,ae ein auuint:. 

que nous so10.:lll s concernda. 

_Q:)_M:-~H'Ui.IH .,S: M. Mtiloc:he 

Sur le p•ablsme de la nllgoeiation. jo vala Vü,is donner un 

e.itempl•. NOLll! né6ooion.11 llC t.u1tllernen L l la Fédération d.ea 

hap1taux d• l'Abitibi et du. no:rd do Montrbal, Juaqu•l H1.1ll. 

Al.OJ:"a .. qu•on a tait, on a i:npari notre proJot de conwnUon 

on a envo76 doWI: lettna. Utae IUl clroula!ree l toua lea adJl11-

nietrateur• d•h8pit.aux, lea diroota\lN du personnel, d1,sant, 



Me•aitllll"a, noua Toua convoquonspour négooieir l notre 

rPOcbain• conYention eolleot1••• l't•l endroit, telle heure. 

1uasxm11•muaiutu;c:tpttxd••••u cett• convention a 1adreaue 

mm h4;çitaux auiY&nta; veuille& bien mosai.::ura voir l Yo,u 

former un comité de né~ociation. La de.i.x:i~nie lettre noua 

l•avun• envo1•• à.1r"cte111ent eù a1;:rvice de l•a,;&urs.nce 

hoapitaliaation, l la r•r•onne qui est en cha.r6e de surveiller 

lea négociations colleeti•••, M. Cl,arbonn86 u, et no:.is avona 

exigé que le a1::rvice d•assuran,e-!loapitaliaa.tion soit. li.asis 

l la table dos négociatior,s pour ëiscutar dos q<1estion mon6t1oll'Eis. 

AV:irs, on a Lei~ dewt 1 arties en l'ace; on dit aux hor,1 taux 

maintenant, noua diac~tons ina!.n tenitnt tel r oint, co n'est ra• 

une question d 1 artent, c'est uno question ct•a;aénabeinent etc. 

Alors, noas V:..lus rropos;:,,ns telle rorv,uie. P.lors. 11aXJ1_3• natu-

relle,nent le gouvernement ne çoaa pas d 1 , nconvJoient t:,a.rca 

q.i. 1 11 est qut:ostion de rodiati•ibutloo des heures, il h'~ a j,jJ.c;ine 
quest.l,.,m 
.l.aaX êéonomiq,,u,, alors C,ll on rag1e ça avac l~s 110ri u-..ux qui 

sont en rrésunce du gouvernemenc. Alors quuncl nous tillom1 v1:1rs 

l.as questions ,')conmniquu1, fl<>i..l/3 uisc,1tons avoc los re, 1•,jattntant• 

d• l 1aasur·ance hoapitalisation. Alors nu..1s .• wons les deux 

/.e.rtiaa l la l.ab.1.e @\; ~out se paBlilb _nor:·11:ilement. D 1t,.i.leura 

le m.inistètre de .La Janté est rt11connu r-eu~ct- qu.., noiis ~vona 

ap;..Jilnt4 quelqu'un iiréc1.alen1ent r:our tout1:1 la 1irovi1ic• à 

aunei.ller et l partidrer au.x n;gociations des grands ense .bles 

dans le ~•cteur hoapitaliar. Alors voun ~vez li le diruotour 
1 

du Bervice dos fine.r.c0a, c ',ut la }.·lus hau~e notariétû q.i.i 

••t &$Sia 1 la table, j.lus celui qui est resi;:onsable direct.•· 

1Hnt au rlliniat1•• d.es qu•ati'.jna •)'ndicales dea conventions 

colle otives. Alors on J'out nagoci-er; ça _pun rr~ndr~ deux 

Jour•, trois Joura et l@ rrc:,bllme oat. râglê. Alors •:L ,a blo411e 
o•eat l oe nlv@au-ll, avio.e:.i:·,1tilnt, leu méioaniamea,aJUa.a 10 ministre 

dos tinance1 qui intezovient,• Parce qu'il i:eut arriYor que 

l'Ât&t comrqe tell• dieeJ o•eat notre propomition tinal.o. 

Alor• DOi.li cm l'dtourne on a11e111\t1'e 1 les gUll cl1aeot, .:Topoai• 

t.ioa t1Q91.e1 qa. ne tait paa notr• at'ta1Nf. Al.on 1&, le• 

dgoolatioaa eontinea,. 
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.Sl%'UN'I'AI RliS I Dr. .iia'1lel 

Premllrement,. l• doot.ur DlaRuisaoau a di ti ".Aide-toi toi- · 

m3m•"• Ce qui eat tria vrai pour l•• ûdecins de laboratoire. 

Us soct syndiqués l lOOj et qui ont u.tllil& avec beaacouI, 

d'e.f.ficacit4 le s;yndicat pour négocier. Jo ne auia i:,as bien 

VU. pour aller dàn8 les hÔ}::ltsUX. llOùlJ &VOns lutté énom6111ent; 

pour ,,ia }:lsrt, Je ne suis qua •6decin viai teur. T,.)utei'ois, 

J• voudraia faire re .iarquar tout de mê;;1e q:.te notre action 

syndicale s •0st aui111tmtée àe fa;~n 1 rôd,JirG; les diapari tée 

cl• reve:-na et A do11bler la distance sor.iale qui sâµi.rent 

certains groupes de notre pro.fassion. J Je penst1 qu 1 ~ co 

nwu1ttnt-ll. la a~ naicaliame de,.;eure un inatru ient valable. 

N::iu.s as..rons touJ ou1•s pra ts l c ôl laborer avec vous pœto-.1 t. 0u' 

nos ef!'orta pourro~t vous & tes utiles conJ ointe· ,ent, au bien 

C OilllTTIUO • 

.,J~:~ fI )r;: 8i on r-roposè una e;rilYe, l •hôi:;i ttü r eut nv.u1 

répondre: On n 1 a ras besoin da 'lt>s services vu qu I on s I vn es 1:. 

yas.sé rendant vin6 t ans Oi.l trente ans. Alors, je ;:.üna;;, q11' il 

.serait h,1:orcant d 1entr&voir un s~ndicat qui !,'.'o,.i.rrait; inclure 

toua les paramédic.;1.1x pour que no·.a1 &1i.111na soyiona un no.ribr-tt 

,;uf.fisant d I lndividua pour ,.i.ua si lt: ; harmachm ea t. lé11:1é da.na 

••s droito, 11 ~uiaae êtr·e aaauré d6 l'&fFtü de d 1 aut1;ea 1,ar1a­

iûà.ic., JJ.Ji:. 

Ne croyez-voua f&.a que le but Juate,.1ent aerait o.•r.voil• un 

cadre repr,)sente.tii qui serait réelle,aent 1• rorte-parol• 

Jluxau:ntax qui r o<.1rra1t ee faire car on n"" ;iai t pas 1 qu11ll e 

porte trap:r-r, l qui 11'adr11as•r. C•a:;t le but d 1 tosaayer àe 

trouve1' une solution l ee prabl8r11e-ll. Maintenant vous i'aitea 

alluaion au droit de ~rive; J• cl"Ois bien qua c•dst un aroJt 

q"i •xiata dans les aJndicate • 

.REPONSu.J ~ • .l:tamel. 

Jo me permet, cl• dire Wl 1110, -.u .. la grlwe. b:n général c•est 

un ao1en de cont@atatlon ~ul a ét6 utiliaé par la prote••ion 

Mdicale loraq\&o cette derni6N 61.aa 111al priparh,. aYait ité 

illpriyoyan&e, n•a·.-.1' paa ~61,-&ri le terrain, a•6tait. pu 

etNe~• poiu- 116.,oier attloao•• at. 



Il~ a toutes eortes de moyens de cont•statione qu'on poat 

6laborer en partioulier dans la protesaion a6dicale; par 

eUl1\ple, la résiliation des compenew., ia s11Si ensi.on convention­

nelle, toutes ,,ortea do techniques en toue l•• caa qui 

reuvent ltr• 6labor6es et loraque l& pro1'ùl!laiori médiclilo eat 

bien organia6e, bien structurée, a bien tréi:,aré aa ,ublicité 

a bien pris consci&nce des besoin, sociriUX du rôle qu 1 ülle a 

pris dans la socHité. hobituolJ.e,:1ent, elle n•1~ pes besoi•i o'y 

recourir~ 

si '110,L' vous organi.aez, vo,1s vou;;; structurez, -v-0 . .1,,. Eu.r1;-.iOJ(;tZ 

des :mo;,-ens de nf:bofi.&tions qui S,>r.t a VOi.Ni Ui.l j.OSition, 

élaborez tran~ui.1.e11enç c.os mo~one de cont•statlon qui _sorat 

prévus par la .i.oi., vous avez beaucoup rlus de chances de ne 

!- 88 avoir a rocour.i r l J a gr~ve • 

•+J .u:8 r I )~I: 

!.!,at-ce qu., le syndicat , eut ;.râvenir les !\ltùl:'S contra;.ts 6 

forfait. eat.-ce qllt: vous crû'yuz q...1 1 éventu.;ll~:-ti:Jnt .taa._il e:,st 

1,oaaib.La q_u.e l •aaministr~tion d&s l harmaci.:is des ,_i;rb-nc.s 

hôpitawt qu'el.Las aoi,>ni'. donnée ;;ar contrat ~ dus rnarmiici@s 

de, détail JLa11:axxax~1tl'!l.f.Kas.i.Ji:tx. ou t uti• cüairie oa ,_ harraacie '? 

HfP JU!:',;: :--i. --~eloch<,. 

Noua avions eu i--robJ.3 ,e 111 pour d 1autr~s cat.t.i~or.,,s d~ 

trav,,ilJ.o-1ri1 l 1 1 intdrlt1.n• do l 1.n8iit&l, ~t nous avions dtir,.a.nciô 

que l•hôyital ne donna p&1a de cuntrat a forfe..Lc. Jr, n;:i1Js 

n• avons ;u nous entt1ndro ll-desaus. Ce que no.:.s 11·.rons dit: 

;dtB& "D'Aecord; si voile donne:z <les contrats ~ forfaitt l 1 e·'lplo_yé 

·qui f&i.\lait lo:1 travail, vous Ctea obl1g6a de le garde1• A votre 

eaploi, aù !llli~• ••laire, sans diminution quel que soit 1~ traw.il 

que voue lui do_nni•• ot q'l1i si voua n11 àonntt& pas de tr&Yail, 

dans ce eaa-là. vous allez la payer quand ml,oo. 11 • Alora no111 

avons contourn6 la difficulté pour obtenir les même• eù'ot11r. 

Al.or• actuellement. 11 n 13 a pa1:1 d• l.·ontrat l forfait qui pouwont 

ao donner pal' les hOpitawt. 



QUi.STI Ull : 

:Jwtt-oe qu•un •yndicat de cadre pour ~harrnadien d'hOpitau 

couvrant tous lea 1harmaciensJ phariu.ciena-che.fs et les 

autres phal"Jll.aci•n•, est-ce que ce syndicat serait asses 

puiaaant pour ayoir la droit de reYendication direc1;e,,1ent 

aYec l• gouv"'rnsmant.de la proYince; lei on Yeut ,:·arler du 

Mlnlstlre de la sand, le d4partfJ':tent da l 1Aasuranc$-hoepi ta­

lisation; en l •ocourr111nc,:; un syndicat de cadre qui grou1.er·alt 

la1 phar•naci1m1-chets et toùs lea aui.rea ;::htirn1aciens qui 

travaillent en i,har·~acid d 1h8rital. 

C11:1st très Nlatll'. To<1t déi,,nà àas tactlquti::i qu.0 voua allez 

entre ,rdndre, sur qutsl t1:1rrain vmrn &lli,,z vou~ b&tt!'o. t,t; 

do..:teur du::iui.,s11au a ao,llevé un «KJ!U,,Ctc.:rt--.in n,) .. b:r-e oe 

ct;;,, ficult&::; qui sont tl 1 ,1rdre paychologiques fè1:1Ut.-;ti-e dit la 

,1-l>rt des inl:ltitut.i.ona olles-m~·,vs, de l&. J art du rublic etc. 

Ja v&4s vous uonner un exa:o;:,le. 

Les e,n, 101.;.s <.i 1Ii8J ittiUX ont le croit de grive. na sont 

JC,o,,,_ syndlquéa dan .. l&. i rovince. lls sont ,.,r,;".;ents uan!l 

luv instit1.1tions. ;.,eurs conventions dLons, 1 our râ61~r la 

diacJ:c;i;:ion, qu 1 ,.::11~., e.xiirtJnt en mênto u,m.J·S, alors ll l•a 

11.;Jllà~ _.ynài~11ta reuvent paralyse:;r luü lcsti tuti•.)ns da.ne la 

,i;rovince. Al,Jra, ila ont une lorce 11xtr•aordlnaire. 11.lora, 

You.s n.; rensuz paa que cette 1'orce-ll est trop com'lidarable? 

,aree q,1'en d6!'ini tiYe, Wl con11. it de cet ordre-11 doit 

alourdir l 1 ofinion rublique. Alors ce q,ü veJ.t àir& que l•opinion· 

publlquti pout condfl,1t11er , un momen1; donn4, globalement llna 

c.dle initiative. Millla si Yous restes aix mob en gr'3'fe, 

VOl.ls avez .L'ermfl luO ina ti t 1 tl ons, voua 1>.ll,H pitrdN la bataille __ 

parce q~~ voua alles 8tre oondamn6s d6finitlv•~ent par l 1opinion 

publique. Alor• une foroe apparente reut; ayoir aea lil!lit .. a& 

JSn dâf1nit1v•, 11 faut expliqueP l•• froblhes pour qu'on 

puiaae toucher l'opinion rubliqu.e au aoyen da Joum&\U:, 

t4liYia1on, cluba •oeiawt, eto. 

Pour po11vea ••ou 6gale,11eat WI phuaaoiea par ll3pital; cette 

perœonne-ll plao6e cle'Hftt l•adaû.nlatration de l•b8pilal, plu6e 
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deYant la atructure de l 1asaurance-hoapitalisation; llX 

cotte personne-li est placée devant une position sur le 

plan de la n6gociation. 

Alora l'utilisation de la fression, dé la force. ça ga dépend 

des circonstances. ga d~pend du climat. ça dépend des probl~ea 

qui sont en cause. 



" 

COLLOQU~ DES ~HARMAGIENS D'HOPITAUX 

Le 13 f'évrier 1965, 

l) 

1er Conf'érencier Monsieur Yvan Brunet, B. Sc, A,, pré!!!, de 
la Fédération des Ingénieurs du Québec. 

Je dois f'éliciter le corps des pharmaciens, ·de .sa largeur de vue, 

et de son ouverture d 1eaprit d'avoir été l'initiateur d 1un uel 

colloque. Je dois avouer pour ma part que sur ce plan, les 

ingénieurs ont f'ait montre d 1un ostracisme à l'égard des syndicats 

et des syndicalistes qui était, à mon avis, a.nti-professionnel. 

car ai l•on veut étudier les probl&es nouveaux posés par une 

société en évolution, il fa.ut évidemment être capable d'en discuter 

a.près, prendre ses décisions. 

La. formation d 1 un syndicat chez les in,;:;énieura, comme toute forma.-, 

tion o.e nouvelles structures sociales, a. mis en cause dertains 

concepts, certaines notions qui, dans une société en évolution, 

évidenliiient, pose de nouveaux pro blêmes, qui doi v~nt définir certaines 

notions .ùxmll.llKx ou. concepts de base. 

Parmi ces conctipts, il y en a trois dont je voudrais discuter; 

celui du role des corporations professionnelles co1mne organisation, 

dans une société urbanisée, très urbanisée industrielle; la notion 

de profession libérale, et, ôe;;alement, la notion de cadre. Cadre 

d'entreprise, 

La. corporation professionnelle a un rôle bien dé terminé à jouer, 

qui est peut-être l'identification pour le public de certaines 

compétences, accordée à certains individus. Dans la pratique libérale 

de la. profession, il fallait pour le public qu'on puisse très 

bien identii'ier celui qui a les qualités requises pour pr·atiquer 

telle ou telle profession. C'était le but mgme des corporations; 

c •était de 1·rotéger J.e puol1c contre une. pr•1:ttique incompétente et 

f'rauduJ.eu~e _faite pàr des individus qui cherchent évidenrnent A 

profiter de la cridulité du public, C1est ce qui s 1appiiquait 

parfaitement à la notion de proi'ossion libéra.le; comment, par 

exemple, 8~r• assuré que tel individu est parf'aitement quali~ié pour 

pratiquer la méded. ne. 
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Evidernment, le rtollège des médecins garantissait au public et à 

l 1li;tat, C<:;1rtaines normes de bases sur la rormation et 1 1 intégrité 

de la personne en question. C1est le concept mame de la vrofession 

libérale. Les ingénieurs qui ont eté formés en corporation en 

1924 dans la province de Québec ont naturellement cherché il obtenir 

un statut professionnel, équivalent des professions libérales, 

entr•autres, le droit et la médecine qui étaient les deux professions 

les plus en évidence, et qui correspondaient pari'ai tement au type 

de profession libérale. Mais les ingénieurs depuis le début 

' sont, on peut dire en grande majorité, des salariés. L'Orientation 

de la profession, si elle l'avait été vers une profession libérale 

en ce sens que, ici, je de~rais plutôt définir la profession 

libérale elle-même, c I est la pratique individuelle qui laisse libre's 

l la fois le client, ou ~isons le patient dans le cas de la médecine, 

de changer de médecin, ce qui n•arrive pas dans le cas de l 1 ingénieur 

qui est un salarié à <Jù%, les membres, même l'ingénieur-conseil 

et on ne peut pas dire que l'ingénieur du Conseil dans la concept.Lon 

actuelle et dans 1 1 état actuel des choses, est un professionnel de 

type libéral. Il a un bureau, il a un problëme administratif, il a 

des salariés qui travaillent pour lui. Lui même est xmu:uxs sujet 

et soumis à des formes de négociations du contrat, il doit obtenir 

d t t ' t i·1 1 t l'b le 'd · es con ras, par consequen, n es pas ire comme NH me ecin 

par exemple, qui peut refuser de traiter un patient qui l•incommode, 

ou le patient qui peut aller voir un autre médecin, en pratique 

libérale toujours. Or, c 1 est cette notion de base qui, à mon avis, 

fausse' toutes les questions lorsqu 1 on vient puur discuter de 

syndicalisme. On dit ce n•est pas professionnel de faire du syndi-· 

calisme; nous avons un statut â l•intérieur de notre corporation, 

c'est toujours le même problème. or, chez les ingénieurs, évidemnent 

qui cherchaient malgré qu•ils étaient des salariés, l ~bi;enir, 

disons une juridiction dans l'entreprise par une corpora~ion, un 

statut, la difficulté a toujours été de pouvoir dialoguer sérieusement 

avec les conseils d 1 administ:c•ation ou les directeurs d•entreprisea. 



L1expérience que nous avons vécue à la Ville de Montréal, a été 

une expérience qui peut a•étaler sur une pérJ.Ode de douze A quinze ans. 

Déjà, il y a une dizaine d 1annéea, on avait essayé de former une 

association qui pourrait avec la direction, dialoguer et obtenir 

certains avantages comme les syndicats en obtenaient. Or, petit â 

petit, jusqu'en l9bü, il n'y a jamais eu un noyau assez fort pour 

pouvoir a 1 organiser. Mais la Corpora~ion évidemment cherchait à 

éviter que se forment chez JUJl!:tn:.l'lllxRallll!xia les agents salariés 

des organisations qui a 1 apparentraient disons aux syndicalJ.stes, 

. C'est à partir de cette expérience que nous avons formé un syndicat 

professionnel. .i!ividernment, il y a eu plusieurs étapes et une 

première étape, ça a été en l~bO, la formation d 1une association 

de corps professionnels qui groupaient également desmédecins, 

des médeci:ns-,vétérinaires, des arpenteurs, .etc, et ! l 1exception des 

avocats qui travaillent pour le contencieux. 

cette expérience nous a révélé que toute formule qui ne permettait 

pas et qui ne donnait pas le pouvoir de négociation, menait néces­

sairement à un fiasco; c•est oè qui e~t arrivé. ALORS, à ce moment-là, 

nous nous sonnnes posés la question suivante: "Allons-nous faire un 

syndicat". L'idée de former un syndicat pose la question 11 statut" 

du professionnel sa~arié da.na l'entreprise. Et c 1 estxlà qu'entre en 

jeu la notion de &ali:!!a "cadra". Pour comprendre ce qu•est le "cadre" 

dans ;i:( entrepri~e, il faut regarder les structures ou 1 1 orge.nigrararne 

des fonctions d 1 entreprise. On pourrait, d 1une façon assez générale, 

prendre le type d'une grande entreprise privée et 1 1adapter à la 

grande entreprise privée. Les administrateurs d 1une entreprise sont 

le Conseil d 1 administration, et, également, les cadres supérieurs. 

lllaçons ai vous voulez, par exemple, dans l'usine, l'organigramme 

classiquè les fonctions de l'entreprise, les agents de l'économie 

qui travaillent pour l'entreprise. 
avez 

Dans 1 1usine, vous .Ill.Xi.mi détenant les ~:uax postes d'exécutants, 

les .ouvriers. ,Au dessus des ouvrfers, compris entre le Conseil 
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d'administration del 1 entreprise, vous avez, ce qu 1 on appelle 

les 11 cadres 11 • Or, les cadres peuvent se diviser suivant la 

hiérarchie ou la fonction hiérarchique qu'ils occùpent. Entre 

les exécutants qui sont
1

dans le cas libmBXEl\!glllQ.i.llux.&nxl!uil!BBWE 

JU.ct~JIXXlllJD:l\!iRl\!X de 1 1usine, les ouvriers.~ans le cas 

d •une organis·ation bureaucratique, vous avez les employés de 

bureau, les commis, qui sont les exécutants. 

Les premiers cadres, les cadres subalternes, ou les cadres 

inférieurs; ce sont les contremaîtres ou les agents de maitrise; 

ceux qui s•occupent de la discipline, les exécutants, et qui 

les dirigent. Placés tout près du (3onseil d I adlninistration, qui 

eux, ont toute la responsabilité et la direction du financement, 

et de 1 1 administration d'entreprise, vous avez les cadres supérieurs 

qui sont directement responsables de la politique établie par 

le Conseil d'administration. Le directeur du service de travaux 

publics, par exemple, la Ville de :Hontréal, qui était jusqu 1 à 

derni~rement des ouvriers, un cadre supérieur et doit répondre 

d.irecte;rient au Conti té exécutif. Dans le cas d 1 une ent;r,;prise 

publique comme la Ville üe 1-iontréal, évide1i101ent, constitue le 

Conseil d 1 administrëtion. 

Situés entre les cadres subalternes qui seraient soit les che1s 

de bureaux, ou les contremaitres dans l 1 uaine, VOU$ avez ce qu'on 

pourrait ap:qeler ies "cadres moyens 11 ou les "cadres professionnels 11 

ou ]!es "cadrés administratifs". Alors les ingénieurs~ et c 1 est 

là que le problê·-1e a été difficile i lâcxk ré l!oudre, rnr le plan 

psychologique, sont placés on peut dire entre les cadres inférieurs 

ou subalternes et les cadres supérieurs; d'une façon générale, 

_1Je sont les "cadres moyens". Leur responsabilité/, peut être 

une responsabilité, soit technique, soit mi-administrative o.u 

entièrement administrative dans les postes qu 1 ils ua,m occupent, 

ou é 6alement une responsabilité humaine lorsqu 1 ils ont à diriger 

du· personnel. 
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Mais le probl§me justement qui s•est posé, c 1était de se dire: 

"Est-ce que nous, qui, d 1une ceï·i;aine mani~re, participons à la 

direc·tion, c•était l•a_rgument qui nous a toujours servi - vous 

ne pouvez pas faire du syndical_isme, puisque vous part1cipez à 

la direttion, alors vous ne pouvez pas aller contre la Direction 

mais il faut justement tenir compte qu 1aujourd 1hui, 1 1 ingénieur 

n'est pas collaborateur direct, comme pas plus qu 1un ÜJl!U.:t.lJall! 

.ltiml~il1lDQ'lll pharmacien d 1h6pital est un collaborateur direct 

du Conseil d'administration. Il y a à 1 1 intérieur de sa d1scipline 

des responsabilités à prendre. Mais vis-à-vis 1 1 administration 

ou le patronat, qui est deplus en plus· anonyme à cause du 

grossissement li~BN.tll!El!Œ'iJUl des entreprises, il n 1 a aucun pouvoir 

de décision\\!. C1 est à partir de cette notion, si vous vouiez, 

de "cadre", que les ingénieurs, par 1 1 expér.1.ence pratique vécue 

dans différentes entreprises en sont venus à la conclusion que 

seul le syndicalisme pouvait répondre au besoin spécifique 

de leur nombre, de leur confrères, Parce que tous les pouvoirs 

que l'Administration _;.;uuvait obtenir, et on 1 1 a vu lors de la 

d1scussion et la présentation de la dernière loi des ingénieurs 

qui a eu li.eu 1 1 été dernier à la législature de Q,uébec; toute 

juridiction dans l 1 entreprise est niée à la Corporation. Elle 

ne peut, à toutes fins pratiques, imposer aucune norme, que ce 

soit même le salaire, aucune norme professionnelle aux chefs 

d I entreprises qui sont hab_i tués depu1 s lonptemps évidennnent de 

diriger d 1 une façon .ou d'une autre _et qui même, on peut M&Èx même 

donner le ticre d 1ingénieur parce qu 1il faut tenir compte du 

fait que dans la profession d 1 1ngénieur, la corporation n•est 

pas strictement fermée; on a ce qu•on appelle les 11bona fine• 

:in engineers", J.,es ingéni0urs de Donne foi qui sont des techniciens 

promus par 1 1 entreprise au titre d'ingénieurs. Alors, un autre 

problème qui est typique à notre profession est egalement celui-là. 

Alors dè notre c6té, dans JLm les grandes entreprises publ1ques 
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comme le .r,.ouvernement Provincial et à 1 1Hydro-Québec, par exemple, 

et à la Ville de Montréal, les ingéri.eurs sont des diplômés et, 

conscients que leur corporàtion ne pouvait rien faire pour eux, 

ont décidé de former d~s syndicats. La premi~re expérience a 

eu lieu à la Ville de i'1ontréal parce y_ue c 1 est là que, connue je 

l 1 ai déjà expliqué, une association incorporée en vertu de 

1 1Article 1 3 de la Loi des Compagnies, a essayé pendant truia (5/ 

ans de négocier sans avoir les pouvoirs d 1un syndicat. Et les 

au.tres syndicats à la Ville de Monti·éal - parce qu•il existe 

six lb J syndicats à la Ville de Montréal; il y a celui des ingé-· 

nieurs, celu~ des contremaîtres, celui des fonctionnaires, égale­

ment ce.lui de la Fraternité des Pompiers, les ;px Policiors, etc, 

négociors réguli~z·ement à tous les ans des conventions collectives. 

Or, chez les ingénieurs, il se faisait des. siégés de professionnels, 

.aucune négociation, l'expérience de l'association des .cadres 

professionnels ayant été, à toutes fins prs.tiques néfaste, les 

ingénieurs étant plus nombreux, ont décidé de former un syndicat 

professionnel en vertu de la Loi des Syndicats Professionnels. 

Et ce, malgré 1 1 opposition de leur Corporation. Considérant 

évidemment que c'est un droit fondamental et que dans toute 1 

société démocratique on ne peut évidern!llent pas refuser le syndi­

calisme, même si beaucoup de gens cherchent évidennnent à. mettre 

des bitons dans les roues. 

Alors, aujourd 1hui, nous sommes en pleine négociation avec la 

Ville de Montréal, nous avons obtenu le droit de négocier, nous 

avons été incorporés en vertu de la loi des Syndicats professionnels 

par notre action qui a eu cours 1 1été dernier, en 1964, ùXJU:1z 

et nous avons formé à partir de trois syndicats, une Fédérat.ion 

des Ingénieurs.~iilmul Les structures de la fédération sont les 

suivantes: Nous avons un syndicat! l 1 Hydro-Québec qui forme 

l'unité; nous avons un syndicat chez les ingénieurs du Gouvernement 

provincial et celui de la ville de Montréal. 
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La structure !!yndicale est une structure entièremert démocratique 

et chaque syndicat est parfai te,11ent autonome. Ils élisent eux-mêmes 

leurs dirigeants, 1 1 assemblée générale est souyerai.ne et la 

Fédération est un or~anisme qui donne les services et qui sert 

d 1 organisme de contact entre les trois syndicats •. 

Maintenant, si on me demandait quelle est la formule la plus facile, 

bien je dirais que ce n 1est pas la formule syndicale. La formule 

syndicale est une formule diff'icile parce qu'elle sup;ose une 

prise.de conscience de l'ensemble de ses moJens, et c•est la for111u.Le 

la plus difficile µ:vc&Bru1J parce que, elle élimine toute forme 

de favoritisme ou de patronalisme à l'égard du patron, et ça crée 

des problêmes sur le plan psychologique parce qu 1il faut penser 

que dans le cas des cadres techniques et professionnels que sont 

les ingénieurs, vous avez quand mgme aux unités de né&,ociations, 

des gens qui ont certaines responsabilités assez étendues dans 

l'entreprise, et à ce moment-là, lorsqu'ils viennent pour discuGer 

avec leurs supérieurs, ils one l 1 ir11pression de discuter un peu 

avec des anciens collaborateurs. Nais je pensu qu 1 au point de vue 

strictement proi'essionnel, c'est bon, parce qu•à ce moment-là, 

les décisions qui sont prises le sont, de part et d 1 autre, d 1une 

façon plus l::ldul te et on ne les compte pas sur la tape .dans 1 1 épatlle 

pour régler les problfünes techniques, ni professionnels. A ce :,toment­

là, chacun prend ses responsabilités et ça force l'entreprise 

elle-même à restructurer ses cadres administratifs et nous nous 
dé1à. __ .I 

en so,,nnes liperçu,tl même en négociations avec la Ville de Hon tréalJ 

du côté patronal, on a admis que beaucoup Wll[lUll.t11g.1LX d'avantages 

pourraient Gtre retirés du syndicalisme m@me si ce n 1 est pas à eux 

de nous dire de i'aire des s~ndicats; il faut être logique! 

Il y a évidemment du côté patronal mëme des résistances qui s I exriiquent: 

facilement '~au; caract~re~J auc conflits de g,énérations par exe,,1ple 

qui existent nécessairement partout et aussi, au;t probHlme, ~ f,.;.,,, 

peut~oser à certains individus qui ont d.es responsabil.ités111, dans 

certains aervicea et qui ne veulent pas que leurs pouvoirs soient diminu,,'._ 
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par l'effet d•un cent.ce-pouvoir que serait le syndicat lui­

même. Parce qu•il y a des conflits entre les cadres moyens 

qui souvent, sont des ingénieurs; prenons par exemi,le le 

cas des ingénieurs qui sont dans les bureaux d'étude. 6vi­

demment, 1 1 ingénLeur est ce qu 1 on appellerait un cadre 

polyvalent, c•est qu 1 on peut aussi s 1 en servir dans plusieurs 

domaines. Il y a le domaine strictement d'étude technique; 

·telle que structure, préparation de vrojet, direction de 

chantier. Il y a aussi des ingénieurs qui traw.illent dans 

l•entretien. Il y en a qui travaillent strictement dans 

1 1 administration. Alors tous, entre les- cadres moyens qui 

ont des décisions techniques à prendre et ceux qui sont 

dans l'administration;- les cadres supérieurs; et qui D!llli::tx:iu11E 

voient sous un angle strictement administratif ou politique, 

dans le cas des grands cadres !-'ù.lblics, abrx+ et bien, il -y 

a un certain conflit et je pense que Cti conflit doit se 

résoudre, d 1 une certaine manière, par le syndical.1.sme. 

Et c'est aussi ia solution idéale; pour être bien considéré 

de 1 1 administration, c 1 est d 1 avuir un contrat en bonne et 

due forme. Il est bien difficile aujourdthu1, dans les 

structures_ aussi complexes que sont, par exemple, les hôpitaux, 

les corporations municipales comme la Ville de Montréal, 

une grande Société comme Alkan, par exemple, société privée, 

il est bien difficile de pouvoir dire, par exemple, que les 

ingénieurs sont les amis du patrori. A mon avis, c 1 est abso­

lument impensable; ils ne verront peut-être jamais le 

président de la compagnie, m8me s 1 il est ingénieur. 

Adviennent d 1autres intermédiaires, et face à un patronat,~,,,,.,.;; .. 

aa '!JfD, et bien les seules structures qui s'imposent pour 

les cadres, comme pour tous les employés, o 1 est le syndica-

lisme! 

. . . 



COLLO~UE Dii:S .PHARMACIENS D'HOPITAUX - 13 février 190;>. 

Je Conférencier: Mtre Bruno Meloche, conseiller technique 
Fédération Nationale des Serviceà Inc. 

L1 objet de mon propos ne sera pas de vous lire les textes 

de loi mais d'essayer u, à l•aide de la législation, de 

vousdécrire le phénomène de 1 1asaurance-hospitalisation et 

de placer, en somme, le cadre dans lequel,les pharmaciens 

d•h8pitaux)vous vous situez. 

Disons tout d'abord qu 1 en regard de la loi constitutionnelle 

canadienne, l•Acte de 1 1Amérique du nord britannique, la 

santé, c 1 est une responsabilité provinciale. Cependant, en 

l':157, le gouvernement fédéral, gouvernement d'Ottawa, 

adoptait une loi d'assurance-hospitalisation. Cette loi 

recherchait avant tout le but suivant:llix ))Oter l'ensemble du 

Canada d •une structure hospitalière et ci.e permett.1:e à tous les 

citoyens canadiens d•avoir, bon an mal an; les qualités de 

service au point _de vue hospitalier à peu près identiques 

dans 1 1 ensemble du Canada. Comm.e le Gouvernement fédéral 

n'avait vas au sens de la constitution juridiction sur cette 

question, ils ont fait une loi en vertu de laquelle le 

Gouvernement du Canada peut payer à des provinces des sonnnes 

d'argent, lesquelles sommes seront utilisées aux fins de la 

santé; c 1 est ce que nous appelons, dans le jargon juridique: 

"Les plans conjoints". 

En 1961, la province de Québec a décidé de participer à ce 

plan conjoint. La loi fédérale existait, comme je vous 

l 1ai dit, en 1957, mais ce n 1 est qu'en 1961 que la province 

a décidé d 1y participer. 

Alors la question qu 1il s'agib de se poser, lorsqu'un gouver­

nement décide de verser les montants d 1argant pour des fins 

précises, qu 1est-oe que cela signifie en pratique; ça signifie 

pr•miarement l•établissement des priorités, ces argents-11 
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versés à quel poste? Ca signifie également des contrôles 

ça signifie également des vérifications. 
"­

Pour vous donner un ordre de grandeur des montants impliqués 

de la part du Fédéral, alors, les montants reçus par la 

province de Québec du Gouvernement fédéral pour l'année 

1962-63, se chiffrent à environ $88,000,000.00. En 1963-64, 

$112,000,000.00. Et pour 1964-65, à $119,000,000.00. 

Il s 1 agit ici de prévisions. 

Sur 1 1 intervention de la législature fédérale, bien cette 

intervention devra cesser vers 1970, 1968; lij68 ou 1970 . ' 
selon les montants que ~a aille directement à l'assurance-. , ~ 

hospitalisation pour les fins de la santé ou pour la cons-

truction des hôpitaux. Il y aura le retrait de la provin­

ce de Québec et la province de Québec reprendra ses 

pouvoirs de taxation; c 1 est le régime optionnel, 

Donc, la loi fédérale dit, en d 1 autres termes, noussommes 
les 

pr•sts à verser li&x montants aux provinces mais à condition 

que les provinces respectent certains critères et cer­

taines obligations. Alors, cela a amené la. province de 

Québec à adopter la loi de l 1 assurance-hoppitalisation 

qui, daris ces grandes lignes et semblables,Jli]lÙ. respectent 

les exigences du Fédéral. 

Ensui te, vous avez un contrat qui a.été signé entre le 

ministre j,rovincial de la santé, et le ministre fédé~al 

de la santé pour établir les montants et les conditions. 

Donc, le gouvernement de la province de Québec a accepté 

de se soumettre à une règlementation. 

En vertu de la loi provinciale, maintenant, les h6pitaux 
telle 

ne sont pas obligés connne .t.exx d•y participer. Mais 

elle est tellement avantageuse sur le plan des argents 

que en pratique, la majorité des h8pitaux de la province 

y participent. Vous avez donc l'intervention d 1un autre 

contrat qui se fait entre une institution hospitalière donnée) 
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1 1h8pital qui est située dans la région, disons, de 

Sherbrooke et, le gouvernement de la prov:ince. 

dire que vous avez d'autres formes de contrôle qui s'exer­

cent. Parce qu•il est à peu pr~s inconcevable de penser 

que le gouvernement de la province va fa:i.re d ifférents 

contrats entre lui et les différentes institutions hospi­

talières. or, le contrat est à peu pr~s uniforme parce 

que dans ces grandes lignesJet prévoit .:t.mx:xxmiga.rù:xmna 

tout ce mécanisme de contrôle et de vérification. 

Ce qui compte ma:i.ntenant .i:'our le gouvernement, importait 

d r assurerJ dans la réalité, un contrôle; il a vu à créer 

un e~~{M-

tut.ions hospi talièresqui étaient les lois clu Parlement, 

cu· .i:1ôpi taux étaient inqorporés en vertu de la loi des 

compagnies J!K.l! ou par lettre-patente spéciale, et avaient 

chacun leur propres charte. Alors le gouvernement de la 

~rovince aadopté une loi des hôpitaux qui établit: ~u 1est-

ce qu•un hôpital, com.uent doit-il être adiriinistré, ~a&illllx quels 

seront les pouvoirs de cet te iosti tution'l 

nous appelons, le Bill-44. 

C'est ce que 

Je vais vous donner lecture de quelques-un des articlesr 

L'article 2, dit ceci: 

--Nul ne peut établir EM transfo~mer, agrandir ou cesser 

d'exploiter un h8pital sans l•autorisation du i~euvenant­

gouverneur en conseil. 
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Article 6: 

Aucune charte, autre ~WB_qu 1une loi IUlXiagixx de la légis­

lature ne peut/êt!'e accordée, modii'iée, révoquée ou 

abandonnée sans le consentement du lieutenant gouver-

neur en conseil. 

Article 13: 

Nul ne peut exploiter un hôpital sans un perniis. 

du ministre. Ce permis est accordé pour une période 

dè douze· (12.J mois, se termine le 31 déce,nbre de 

chaque année et il e::it renouvelable; il ne peut être 

cédé ou transporté sans la permission écrite du 

minis cr_e. Nul ne peut sans 11 autorisation écrite du 

ministre cnanger la nature de 1 1 exploitation d tun 

h6pital, ni cédvr ou louer un h6pital en totalité ou 

en partie. Le :t.ieutenant gouverneur en con::ieil ;;eut 

faire des règlements généraux pour les diverses 

classes d'hôpitaux concernant: 

(a) la classification des hôpitaux ou l'exécution 

de la présente loi et la définition d'un cabinet 

de médecin ou de dentiste. J...es règlements 

qu 1 une telle corporation, «nx±ful.:. c'est-à-dire 

1 1 hôpital, peut ou doit a.dopter.A ~.,Les règlements 

concernant la construction des hôpitaux,. leur 

équipement et leur personne_1, J,e contenu et 

la conservation et la consultation des dossiers 

médicaux ainsi que leur reproduction photogra­

phique et enfin, une série de règlementation. 

C'est donc uire depuis que les pouvoirs publics assument 

presqu'en totalité le coi1t du service hospitalier, il est 

illusoire de croire que 1 1~tat, connue cel, va abdiquer et 

va renoncer l contrôler, contrôler efficacement 1 1utili~ation 

des deniers qui lui sont versés. Qui sont versés à cet 

effet. 
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Alors nous sommes dans la situation suivante que, juridi­

quement parlant, nous sommes employés par une corporation 

donnée, telle !•hôpital Notre-Dame, l'hôpital Ste-Justine, 

St-Vincent de Sherbrooke, 

'.:;W1.JJ'~i~;\10'~,E~'~;;1;;!µ;;Lli:J;,/ij,1t~r~j~~~~, 
}:5I.~~,x',~72.~~:~:2·-~~y<té,ç Nl,J;,?n&~·.JT9 

t:'1&'J@h~~?3l~fit~~5DWfil:'é'.1flCiî411~\:~~lfftlf6i{te~'ttttN~~Jf['~2'.~,%n1·tW 
[îf?z~s~9li'.~JJi,f:ê;'s'.~r~~g!,IYl~;~~8!~1!{~tfü~iûê;,tJb}~oVN~âa:1i~f·~1fà,ciîfî:ttif 1Jf 9 
g~r~~sdé:~~H~!fi\t~f~;Fl[ê:ifiW~â6;n,he'.t;~:;a~>fu~;î~ri'~'~{:cian·éc'fj}:1,liop:(yai./l 

tfi~~h;i'Q2~~:~Ai>1:t:ti~~~~,:;c;~~,9,}'.~~fox~~.:·,q~f~· •. ~.Rili;:~ki;s~~~~::~Ü~~?~~!l 

D • ailléur•s, je vais vous raconter un petit fait qui illustre 

un peu ce phénomène: Hier matin, je négociais pour des 

classifications de tâche pour une vingtaine d 1hôpitaux de 

la région de Montréal. Comme ça implique nécessairement des 
participaient 

deniers, 111:awttwtl!lai::t à la néguciation les offici..,rs supérieur•s 

du ministère de la santé. or, quand nous en sommes venus 

à !•article où il était question d 1 argtJnt, les i·eprésentants 

du minist~re de la santé parlaient des employés; et là ils 

faisaient une distinction. ïls parl~ient de leurs employés; 

ils faisaient une distinction pour ceux qui étaient patronfl 

et ceux qui étaient salariés. or, mêrœ les gens qui repré­

sentaient les hôpitaux étaient considérés par le service 

d'assurance-hospitalisation comnie des employés du ministère 

de la santé. Ce que juridiquement ils ne sont pasl 

Or, tous ceux qui sont dans le secteur public, spécialement 

dans les hôpitaux, doivent être en mesure de pouvoir parti­

ciper aux décisions qui sont prises ù et qui les concernent 

directemeri't ou indirectement. 
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Si les pharmaciens d 1h6pitaux,KaxûKJUlilUlllllJlj;xJII.RECàx 
? 

voua ne réussissez pas à rejoindre le centre de déciaioni 

où s'établissent les poli~iques, qJelles soient à.BllXJlXi'. les 

politiques concernant votre statut professionnel ou votre 

statut économique, .,~~:[~~Y]'!i~~~~îTf2~32:~~~ 
~fft1!tf&~~~~~.§~~1s~~tr~"9;~~~r;~t5:i~~"r'~T]:f_F\<~::çjpqf'~:t!QJETJe 

~:.:~~~=t~ti".f ·.~~i~Sr~"J\~~81
'"" 

Il n I est pat inconcevable de penser que la technologie 

médicale puisseévoluer. Est-ce qu 1 il·serait inconcevable 

de penser, par exemple, que dans une région où il y a une 
~ 

concentration d 1h6pitaux, que l'Etat ~B&Jl8 au contrat 

à forfait comme il le fait ou a tendance à le faire pour 

d'autres opérations à .1 1 intérieur de 1 1hôpital. En 

d'autres termes: Est-ce que dans vos institutions, 1 1.hô:,;ital 

ne pourrait pas dire un jour;4;'/ous allons donner toute la 

pharmacie à contrat:f à une pharmacie ou à un centre phar­

maceutique quelconque! Et toutes les pri.scriptions ou 

toutes les opérations pharmaceutiques seront opérées par 

cette agence ou cette pharmacie. Il existe à Montréal des 

ilôpitaux qui ont ces arràngements-là.avec des pharmacies 

privées, Est-ce que l 1Etat ne ,:ourrait pas pour rechercher 

un meilleur coat, ne pourrait pas adopter une telle politique. 

Il le fait pour 1 1 entretien ménager dans plusieurs institu­

tions. En certains endroits ils le font pour lés opérations 

des buanderies. On me dit que dans d'autres institQtions, 

c'est la cuisine qui est à contrat. Toujours pour obtenir 

le meilleur coüt possible, 

Or, ces grandes décis ions qui se prennent vous concernent. 

Il faut,pour vousJtrouver un mécanisme qui vous permette 

de prévoir ce qui s'en vient ou discuter avec ceux qui 

prennent les décisions de ces choses-lA. 

Or ça c 1est l'ensemble du phénom~ne de l'assurance-hospitalisation. 



( 7) 

Or, ce qu 1il s'agit de retenir, c 1 est que celui qui paye, 

exige de contrôler et de vérifier. Ca, je pense que nous 

ne pouvons y échapper. Alors ce sont les questions de 

budjet, de vérification, etc. Ceci dit pour le phénOmilne 

de l'assurance hospitalisation. 

Abordons 111ainteriant le Code du travail proprement dit. 

Le Code du travail divise le genre humain en cieux groupes: 

Ceux qui font partie du personnel dlexécution et ceux 

qui font partie du personnel de mattrise. En d'autres 

termes; les patrons et les employés. 

Or, la loi prévoit, le Code du travail prévoit, que non 

seulement les employés peuvent se syndiquer mais les patrons 

aussi peuvent su !3yndiquer. Ca dev.:it, nt un syndicat patronal. 

.ii;t àans-le secteur hospitalier, on est s.ussi avec les asso­

ciations patronales. Dans toute la région du ~uébec, notre 

Fédération, quanà nous ûgx négocions, nous négocions avec 

l'Association patronale. Or les droits qui sont donnés 
, 1 

par le Code du travail au..x emr·lOJ·és, J.u sont egalen1ent donnés. 

aux employeurs. Or, il y a des syndicats patronaux. 

Le Code du travail tend uniquement et essentiellement à 

permettre à ces deux forces de la société de· discuter et 

de négocier dans un contexte légal d_onné, leurs conventions 

collectives et leurs conditions de travail. Le Code 

prévoit que chaque association, chaque groupe, doit se 

soumettre à sa seule règle; une fois ces conditions remplies, 

les employeurs et les syndi~ués sont obligés de négocier 

de bonne foi et s'entendre selon un mécanisme qui est prévu. 

Soit, le recours à 1 1 arbitrage, ou, dans d 1 au-i;res secteu:i:•s, 

le recours à la grève. 

Or, ça, ce sont essentiellement les grandes ca .. ·actéristiques 

~u Gode du travail. 
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Le problême, évidemment en Amérique du Nord, c 1 est que 

toute notre législation dans la province est influencée 

par le contexte nord-américain. Or, JUllJU les notions 

de personnel de maîtrise sont assez floues; n'existent 

pratiquement pas.dans les textes. En I!.ùrope, en France, 

vous avez ces distinctions-là. Or, le problême pour les 

pharmaciens est sensiblement .le même que celui pour les 

ingénieurs que pour les médecins salariés; d 1 ailleurs, 

mon confrère Brunet vous 1 1 a expliqué, c•est que dès que 

nous parlons du personnel de maitrise, il faut distinguer 

à l'intérieur de ce groupe les nuances qui s'imposent. 

Alors vous êtes à la fine pointe de cette distinction-là? 

et les textes légaux ne prévoient rien~ justement sur ces 

di,i1stinctions-là, .et ce n •est que par 1 1 effort que vous 

allez faire collectivement que les textes de droit seront 

de nouveau réhabilités, pour tenir compte de cette nouvelle 

réalité. Il est certain que les droits sont donnés mainte­

nant a13/ou à certaines catégories de professionnels en 

vertu du Code du travail, n•auraient pas été donnés s 1 il n 1 ~ 

avait pas eu cette volonté coordonnée d 1un secteur important) 

celui des ingénieurs, des médecins-praticiens pour faire 

revendiquer leurs droits ou pour faire avancer la législation, 

sur ces points-là, 

un point varticulier du Oode du travail - cependant, je 

vous le souligne innnédiatement,-nous pourrons en parler cet 

apr~s-midi -, c 1est que votre profession, la profession 

de pharmacien, le syndicalisme comme tel et le mécanisme 
vous 

prévu par le Code du tràvail hi: sont accessibles,~ 

saui' que vous devezforrner un syndicat distinct. 

·/ 
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Or,. si vous vous décidez d 1 opter pour la formult> syndicale, 

il ne pourra y avoir dans vot;;.-e syndicat que les pharmaciens. 

Alors• comme vous n I êtes pas tris nombreux dans c_hacun 

des hôpitaux, vous allez être obligés de multiplier les 

conventions collectives, Il y a un problême prat~que qui 

se pose concernant spécifiquement votre cas. 

Or, ceci dit pour l•assurance-hospitalisation et Code du 

travail. 

Je voudrais terminer par quelques mots sur l'organisation 

à laquelle j 1 appartiens. J'appartiens à la ~nfédération 

dt>s Syndicats Nationaux u qui est une centrale syndicale. 

Et je vais essayer de vous donner les grandes lignes de 

notre organisation, 

Chez-nous, nous avons comme philosophie de base le syndicat 

aGtaché à une institution, avec toute 1 1 autonomie possible, 

Or, dans un hôpital, si je prends par exemple 1 1h01-1ital de 

Val-d 1 or, vous avez là un s~ndicat qui s•appelle le synàicat 

des employés de 1 1h8pital de Val-d'or, qui groupe tous les 

métiers à. 1 1 intér.1eur de 1 1hôpital. Ou à peu pr~s-. Les 

grandes distinctions, ce sont peut-êtL·e les :t~iauucx 

infirmières qui sont dans leur propre syndicat. 

A côté, vous en avez un autre, à Rouen, vous po~vez en avoir 

un autrè à Montréal, Québec, etc. Ces différents syndicats-là 

ont l'autonomie complète et sont souverains. ces syndicats-là 

sont reliés à des fédérations, à une fédération qui s'appilllle; 

la Fédération des Services. Cette fédération-là fournit, 

engage du personnel et fournit des services à chacun des 

syndicats. Ensuite, cette fédération-là est reliée à ce que 

nous ap~~~~n:J~?~ fionfédération des Syndicats Wationaux. 
~~ . 

Alors, p1uswùlmm1m1At à la Fédération des àbümm emplQyés 

d'hôpitaux ou la Fédération des services, vous avez la 
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Fédération de la métallurgie. Vous avez la Fédération 

du textile, la F'édération du bois ou brique, du bG.timent, 

etc,-, environ seize fédérations. Les fédérations s I occupent 

de donner aux syndicats qui en font partie et_à leurs mem­

bres des services professionnels, des services techniques 

concernant les professions. Et toutes ces fédérations-là 

sont réunies dans ce que nous appelons la Confédération 

des Syndicats Nationaux. Et la centrale syndicale - 1œ t 

à la disposition des différents syndicats sans tenir compte 

de leur appartenance professionnelle, des services sur le 

plan d 1 organisation des nouveaux syndicats, sur le plan 

légal, sur le plan d'éducation, sur le plan de la représen­

tation vis-à-vis des pouvoirs publics, 

A première vue, il peut ~.IŒ.llfU?E être apparent que les 

employés d 1hôpitaux n'ont rien de commun avec ceux de la 

métallurgie eu du textile, Nais, les employés d'hôpitaux 

disent ceci: "Nous sommes, jusqu•à un certain point, res­

ponsables d 1une politique de santé dans une société 

parce qu 1il peut Stre concevatile que les services de santé 

dans une société aillent en perdant de plus en plus de 

leurs qualités, vous pouvez avoir de grands secteurs dans 

la fonction publique qui peuvent être à un moment donné,­

parce qu 1il n'y a pas de pression publique, qui peuvent être 

complètement défavorisés, Nous avons eu pendant très long-

. temps le secteur des professeurs, nous avons eu également 

pendant très longtemps le secteur hospitalier, or, les 

gens qui militent dans un s;yndicat disent: Si nous, nous 

devons, sur le plan de la revendication devant les pouvoirs 

publics, faire triompher un certain nombre d'idées, bien, 

nous pouvons le faire à l 1intérie ur d •une centrale où 

nous avons déjà représenté une partie de 1 1opinion publique, 
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Et en coordonnant les efforts, en faisant adopter par 
. \ 

les différentes fédérations à l'intérieur cte 1a·eentrale 

une ligne commune de revendication, c 1 est comme ça qu'on 

peut avoir sur les pouvoirs vublics une influence qui 

est très souvent prépondérante. C'est dans ce sens-là 

que 1 1 af:t'iliat;ion est importante pour un certain nombre 

de syndice.ts. 
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COLLOQUE DES PHARMACIENS D'HOPITAUX 
L• 13 f6vrler 1905. 1 

2e Conférenciers Docteur Gérard Hamel, MD, vice-président 
et directeur des Relations Extérieures FOQ. 

C1eet avec un grand plaisir que j'ai accepté 1 1 invitation de 

M. Lemieux qui m1 avait demandé d'expliquer bri~vement les 

motifs de nos démarches passées dans nos organisations profes­

sionnelles et qui m•avait aussi demandé: Peut-on juxtaposer 

cette structure aux pharmaciens d 1h6pitaux de la province 

qui cherchent la revalorisation et l'amélioration de leur 

statut prof,esaionnel. 

Avant de voue dire comment et pourquoi nous avons choisi la 

structure syndicale, pourquoi nous avons choisi de nous incor­

porer selon la loi des syndicats professionnels, j'aimerais 

vous décrire un peu ce que représente pour vous le syndicalisme 

professionnel. Je prendrai donc la liberté pendant quelques 

minutes de vous lire quelques notes sur le syndicalisme 

professionnel. 

En parlant de liberté, vous vous rappelez sans doute que c•est 

au nom de la liberté qu 1 aux Etats-Unis, les propriétaires 

d 1 esclaves ont vivement l!QJUÙX manifesté contre le premier 

projet de loi visant à abolir l'esclavage aux E.-U. Tout 

comme la notion de liberté, la notion~de syndicalisme se 

retrouve dans l'histoire tout à tour confondue, méprisée, 

incomprise. Le syndicalisme sous sa forme moderne appara!t 

d~s la premiàre phase de 1 1 industrialisation. Mais aussitôt, 

tous les pays interdisent les coalitions ouvrières et pa­

tronales - c 1est-à~dire, les ententes passag~res entre per­

sonnes de la m~me profession, visant 'à provoquer la hausse 

ou la baisse deè prix du travail ou des produits. Et à 

plus forte raison, interdisent toutes les organisations pro­

bu feaaionnfil.ee permanentes de travailleurs et d 1employeurs • 

••• 2 
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Mais dans une seconde étape,du droit syndical, qui 

s•inscrit selon les pays avec un certain décalage dans le 

temps, on finit par supprimer le délit de coalition et par 

voie de conséquence, le délit de grève. La raison profonde 

qui a déterminé cette évolution doit se rechercher dans les 

modifications deJ structures que la révolution industrielle 

avait apportées au régime de production. 

En, effet, l•importance croissante a:txil du capital technique fixe 

et 1 1 allongement du processus de productio~~pensez à la 

production auparavant de la plume d'oie pour écrire et, 

aujourd'hui, à la machine à écrire électrique}ciu.1 entraine 

le progrès technique
7
rendènt caduques les anciennes formes 

d'entreprises artisanales. Il devient plus souvent avan~-~ 

geux et nécessaire de concentrer la production dans les 

grandès entreprlli!es. En outre, en insistant à la production 

de masse, le progr~s technique exige des déboursés et un 

approvisionnement constant d 1 aute.nt plus difficiles à obtenir 

qu 1ils doivent être très importants. Aussi, lesg.L·andes 

entreprises modernes sont-elles tentées de s 1assurer les 

sources d'approvisionnement en produisant elles-mêmes leurs 

matières premières, et de stabiliser leurs déboursés en 

fabriquant elles-mêmes les produits qui seront finalement 

vendus au consommateur. La concentration verticale vient 

Au i~~nt brftler la concentration horizontale. · n qu 1 en France, 

par exen1ple, à un moment donné, 2/lü de 1% du n~mbre des 

entreprises accaparent 44% du chiffre des affaires des entre­

prises commerciales et industrielles U± distribuent SS% des 

salaires. Face à ces patrons puissants, on retrouve le 

travailleur salarié, isolé par la division du travail, elle-

. ' 

m8me consécutive à 1 1 allongement du processus à:!Jlxul de production, 

et particulièrement à 1 1origine de cette révolution industrielle, 

le salarié, mGme en l•absence de toute contrainte légale, 

se trouve exposé à une pression sociale, à une contrainte de 
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paix tr~s impérieuse et demeure liée à 1 1instrument de 

travail dont il est évincé. Malgré la persistance de la 

liberté contreactuelle, la rupture de 1 1équilibre entre 

les deux partis est évidente et cette rupture résulte de 

la différenciation des fonctions sociales de la possession 

de l'instrument du travail. 

Les salariés en se groupant au sein d'associations qui peuvent 

s'affilier les unes avec les autres dans le but de se faire 

représenter démocratiquement et de négocier efficacement, 

ne font qu 1exprimer un besoin social qui est d 1 ailleurs 

compris et accepté par le législateur. 

Ce dernler débute en rendant licite pour une collectivité ce 

qui est déjà licite pour un individu, c 1est-à-dire le ~Bfiwc 

refus de la part du salarié d'accepter le travail à certaines 

conditions et progressivement, le législateur du travail 

s 1 emploie à garantir le droit d'organisation et de néguciation 

collectives, ainsi qu 1 à protéger la. liberté syndicale. On 

va mGme jusqu 1à protéger 1 1exercise de ce droit contre les 

atteintes pouvant provenir des autorités publiques de 

' l'employeur ou des organisations d 1 empioyeurs. A partir de 

ce moment, tant dans l'industrie que dans le commerce, et 

même. dans 1 r agriculture, la production est de plus en plus 

mise en oeuvre par des centres de décision~ qui ne subissent 

plus passivement la loi du marché, et l•on peut dire que les 

mécanismes de la machine économique sont gouvernés volontairement 

par certains groupes économiques et sociaux. 

A noter que le syndicalisme est un produit nécessaire à 

nos sociétés industrielles démocratiques et qui est inexistant 

dans les sociétés socialistes du type soviétique. Non pas 

qu 1 il ne pourrait y Otre utile, mais le communisme étant un 

régime fondé sur la propriété commune des moyens de ~roduction, 

l•Etat g,re au nom du prolétariat ou du parti unique, 
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ce qui rend inacceptable pour les marxistes la notion mime 

de syndicalisme ou d'organismes intermédiaires de pression. 

La proport~on des travailleurs syndiqués d'une nation 

s•élève en générai avec 1 1 accrotssement du processus d 1 indus­

trialisation, et le syndicalisme qui débute parmi la classe 

ouvrière, s•étend progressivement aux travailleurs des 

cadres, aux travailleurs intellectuels et finalement, aux 

travailleurs des classes moyennes. Enoore que c~s diffé­

rentes catégories peuvent facilement se chevaucher. Songeons, 

par exemple, aux ingénieurs qui peuvent se classer daos 

chacune des trois catégories. De toute façon, nous aboutis­

sons à la notion de travailleurs non salariés. En effet, 

1 1éMergence des classes moyennes et le l,li phénomène de 

socialisation fait qu 1il existe actuellement un nombre orois­

sant de travailleurs qui ne sont pas des aalariés à proprement 

parler, mais qui ont, malgré tout, des intér8ts collectifs 

à défendre. Les médecins sont ici un exemple caractéristique. 

Song_eons par exemple que sans 8tre des salariés à proprement 

parler, les médecins de laboratoire ,t les radiologistes qui 

travaillent au sein 'du système d'assurance-hospitalisation, 

négocient des conventions collectives. Par ailleurs, une 

société d'assurance-maladie bien connue a déjà établi dans 

certaines régions de la province des systèmes conventionnels 

d'assurance-maladie, au sein desquels les médecins de ces 

ax régions ont accepté une forme de convention collective. 

Au surplus, un syst4lme universel d 1 assurance contre les 

prêts médicaux est une réalité qui ne saurait tarder, et 

que pour notre part, nous souhaitons ax de voir se réaliser 

bientôt. Mais un tel syst.ème, évidemment, ne saurait 

fonctionner autrement que sur la base d'un véritable régime 

de convention collective. 
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Donc, la structure syndicale et le droit à la convention 

collective sont devenus les instruments nécessaires pour 

une certaine caté'gorie de travailleurs qui ne sont pas des 

5 salariés à proprement parler; voilà pourquoi nous croyons 

que le temps est venu de développer une législation du travail 

s 1appliquant aux non salariés tout comme on a dtl en développer 

une pour les salariés . Cette nécessité nouvelle, à ellef seule, 

justifiait le mémoire présenté au ministre du Travail, par 

la Fédération des Omnipraticiens du QUébec, et le 6omité 

provisoire de la Fédération des Médecins Spécialistès. te 

mémoire contenait des recommandations en ce sens et offrait 

notre collaboration dans l 1 élaboratio1J de cette nouvelle légis­

lation. Toutefois, JœJU ne nous faisons pas l!U~ d'illusions 

sur les· résultats d 1une pareille démarche. 

Comme nous l'avons vu plus t8t, u11e législation ne précède pas 

mais suit plutôt les réalités économiques et sociales. 

Quarante années de revendications par les travailleurs salariés 

du Q;uêbec syndiqué,J,. ont été nécessaires pour créer une légis­

lation du travail adaptée à leurs besoins, de 1924 à 1964. 

Mais l 1 absence actuelle d'une législation du travail adéquate 

s 1 appliquant aux travailleurs non salariés n'est pas un 

handicap à notre action, comme vous allez le voir. 

Médecins fonctionnaires salariés, médecins spécialistes et 

omnipraticiens se groupent librement au sein d 1 associations 

représentatives, structurées selon leurs besoins dont plusieurs 

sont déjà fédérées. Nous avons choisi des structures idéales 

qui ne risquent pas de~~ en tentant d 1uniformis~r, 

et qui permettront d'unir la profession, tout en différenciant 

les divers éléments qui la composent. 

En effet, nous ne nous sommes pas groupés au sein d•un syndicat 

unique. Les omnipraticiens sont groupés par régions; c•est-à-dire 

qu•il existe onze régions, onze associations syndicales 

1 

1 
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dans la province et qui se sont groupées au sein d•une 

fédération d 1 omnipraticiens. Donc, les omnipraticiens 

sont divisés par associations géographiques alors que 

les spécialistes actuellement( il~ existe onze spécialités 

qui sont incorporées sous la loi des syndicats professionnels) 

..xm*1ŒUBXXBBXJUIIN~xgrma~x eux se sont groupés en associations 

provinciales et actuellement, ils ont fait une demande à 

Québec de fédération pour fédérer ces différentes associations 

provinciales. Et les médecins saiariés de la Ville de 

Montréal se sont déjà incorporés selon la loi des syndicats 

yrofossionnels. Ils ont même demandé actuellement à la 

Commission des relations du travail le droit de négocierf. 

au nom des ,,1édecins salariés) et d I autres associations de 

médecins salariés"' se grouperont ave celles de r{ont réal 

pour former une fédération de médecins salariés. Et 

éventuellement, nous aurons une confédération qui groupera, 

d 1une part, la Fédération des Omnipraticiens, la l<,édéràtion 

des Médecins Spécialistes et nous espérons aussi avoir des 

liens avec la Fédération des Médecins Salariés. Il existe 

·1 ,000 médecins, environ, au Québec; 2,000 omnipraticiens 

dont la moitié font déjà parti, sont déjà cotisants des 

syndiqués cotisants; environ J,uuù médecins spécialistes 

et le reste, des médecins salariés, ou fonctionnaires. 

Quand les individus sont-ils tentés de se grouper ou recher­

chent-ils 1 1union? C'est sürement lorsque le sort individuel 

ne peut plus être influencé par leur propres efforts mais 

dépend essentiellement du sort de la classe ou du groupe 

auquel ils ,ia appartiennent; c 1 est-à-dire, lorsqu'ils ont 

des intérSts collectifs à défendre. Mais pourquoi avons-nous 

choisi l•organisation syndicale, la structure syndicale. 
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C1est parce que 1 1organisation syndicale représente 

1 1instrument le plus approprié à une collectivité quelle 

quelle soit pour défendre ces intérêts collectifs-là. 

C1 est parce qu'elle est une struc_ture très souple, ,a.u sein 

de laquelle les droits de représentation, les droits d 1 affi­

liation, les droits de négociation et les droits de contes­

tation sont reconnus et protégés par les lois publiques. 

Maintenant, quelles ont été, évidemment, il 1'aut avouer 

ici que, il faut distinguer entre les médecins salariés 

et les médecins non salariés. Les médecins salariés comme 

les médecins de la Ville de Montréal, pour négocier avec 

leur patron, doivent éventuellement obtenir l'autorisation 

qui est prévue par le Bill-54• Alors que, àans le cas 

des radiologistes, même s 1 ils sont incorporés sel on la 

loi des syndicats professionnels, parce qu'ils I'aisaient 

partie à 100% de leur association, n•auraient pas eu 

besoin d 1étre incorporés selon la loi des syndicats profes­

sionnels, et forcer le ~ouvèrnement à négocier avec eux 

en 1961. Ils auraient pu, à _ce moment-là, parce qu 1 ils 

représentaient l 1 urtanimité, la majorité, bu?alà il forçaient 

la main au Guuvernement pour négocier avec eux. Et dans 

certains pays, comme en Angleterre, évidemment, la profession 

médicale n'a pas utilisé nécessairement la str-ucture 

syndical~. Ca, c 1 est une distinction que nous pouvons 

élaborer davantage lors des prochaines discussions. 

11 t les ' 1 · t · l é ' · Que es son ux rea isa ions de a F deration des Omni-

praticiens du ~u&bec? Qu'est-ce que nous avons réussi l 

aate~ Nous avions deux objectifs 1 atteindre que nous 

nous· &tions fixé dh le départ. Premiirement, la disparition 

de toute discrimination envers les omnipraticiens a.ans les 

hOpitaux, et deuxièmement, le tarif' unique - c 1est-à-dire, 
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la m6me rémunération pour un acte médical, quel qu 1il 

soit; le médecin, ux omniprat1cien4, spécialiste, qui 

accomplit cet acte~ J,orsqu'on rémunire les actes médi­

caux, et non pas lorsqu 1il y a rémunération à salaire. 

La crise de prestige qui frappe le médecin de famille 

sera ou non résolue en fonctions de ces deux. critàres. 

Quels ont été nos résultats? Le ao11age des médecins 

a adopté l• principe du tarif unique au niveau de son 

=il des tarifs, au niveau de son comité d 1 écono:mie 

médicale et au Bureau provincial de médecine lui-même. 

Officiellementx déjl depuis un an, Et, deuxiàmement, 

il a fait adopter dans la loi des hopitaux à 1 1Article 20,­

parce qu 1il faut savoir que le Gouvernement avait chargé 

le Collège des médecins, ce qui était un précédent, de 

rédiger 1 1Art. 20 de la loi des hôpitaux qui concerne 

l'admission des médecins dans les hôpitaux. or, le 

Collège des médecins a adopté, dans un de ses articles, 

le principe suivant lequel, dans tout h6pital au-delà 

de - 200 lits, devra avoir un département de médecine 

générale, Ceci, évidemment, pour protéger les intérêts 

de• omnipraticiens. Alors, en principe, le Ooll~ge des 

médecins nous a permis d'obtenir les deux objectifs que 

nous poursuivons. Evidemment, ceci n 1eat pas encore 

réalisé tant que les Gouvernements - le lieutenant­

gouverneur en conseil n 1acceptera pas l'Art. 20 offi­

ciellement, et deuxièmement, tant que nous n'aurons pas 

un régime d'assurance-santé, 1 1adoption du tarif unique 

ne sera évidemment pas en force. Toutefois, nous sommes 

satisfaits pour le moment d'avoir atteint,au niveau du 

Collège des médecins, ces deux objectifs, Parce qu 1il 

faut savoir que la Corporation, le Bureau provincial de 

médecine ou le Collège des médecins, règle l'accès ID et 

liù 
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l'admission à la pratique de la médecine à la suite 

d'une loi spéciale du Gouvernement et prolonge ainsi 

de cette façon l•action de l•état. Le Collège des mé­

decins est là pour protéger les intérêts du public en 

général, mais n I est pas là p9ur défendre les médecins. 

Ca c•est un malentendu qui a persisté longtemps dans la 

profession médicale, à savoir que le Collège des médecins 

était là pour protéger les intérêts des médecins. En 

fait, il a peut-Stre paru dans le public pendant longtemps 

que c'était là la fonction du Collège, 

Maintenant, je pense que cette distinction étant faite, 

ça sera beaucoup plus facile pour le Collège des médecins 

de remplir .son r6le et il pourra gâgner davan1;age la 

confiance du public. J 1 ai bien 1 1 impression que toutes 

les autres corporations, celles des ingénieurs ou les autres, 

vont pouvoir de plus en plus discerner le rôle ou la fonction 

qui leur revient. 

Maintenant, si nous avons obtenu nos deux objectifs, quels 

ont été les moyens, par quels moyens avons nous réussi? 

Premièrement, par une action syndicale au sein du Collège 

lui-mê:ae; c 1est-à-dire, en faisant élire un omnipraticien, 

comme compét•nt et représentatif parmi les membres du 

Bureau provincial de médecine, 1,armi les gouverneurs. Et 

ce médecin, une fois .élu, a réussi à se faire élire, nommer 

sous les comités les plus importants; c'est-à-dire, celui 

des tarifs et celui qui aval t pour ttl.c.he de rédiger la 

loi des hopi taux, c I est-à-dire les articles. de la loi des 

hôpitaux que le Gouvernement avait demandé au Collège de 

rédige:r, Et en faisant nommer un :représentant officiel 

de la Fédération des Omnipraticiens au sein du Comité 

d•économie médicale. Il faut savoir qu 1avant l•existence 

de la Fédération, le Comité d •.économie médicale du Collège 

des médecine comprenait douze médecins, aucun omnipraticien 
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alors que la moitié de la province, la moitié des médecins 

étaient composés d'omnipraticiens. AxpD!~xlllB. 
\ 

;Notre travail.au sein du comité d'économie médicale à.es 

tarifs a porté fruit parce que même si nous étions en 

minorité, nous avons réussi à convaincre par persuasion 

les comités en majorité composés de médecins spécialistes 

et finalement, le Collège des médecins a accepté tous les 

principes que· nous ·r_evendiquions. 

Maintenant, nous n'avions pas obtenu le respect du Collège 

des médecins et des médecins spécialistes sans, auparavant, 

avoir eu des activités qui ont gagné leur respect. Nous 

avions présenté des mémoires~ la Commission Hall sur la 

distribution des services de santé au Canada, nous avons 

présenté un mémoire au Ministre Couturier sur les i:,roblêmes 

des hôpitaux, un mémoire à Carrier-Fortin sur le Bill du 

travail, nous avons donné plusieurs conférences de Presse 

sur.les problGmes de l'urgence à Montréal, sur le Bill-54, 

nous avons organisé des congrès, congrès Québec-France, nous 

avons participé à des congrès internationaux à Vichy, en 

H.urope, nous avons par,,icipé à des programmes de radio, 

connue le Fartage du Matin, à la télévision, connne Médecin 

de Famille, au "10 11 et au 1112 11 , et nous n'avons jamais refusé 

de discuter au programme 11Aujourd•hui;' au problê1ne d'il.ssurance­

santé,de syndicalisme, ~u de la grève de Belgique, nous 

avons donné des conférences à l'Association des administrateurs 

d'hôpitaux, à l'Association des bureaux médicaux, nous n'avons 

jamais refusé d'invitation soit du C.S.N. ou de la F.T.Q. à 

leurs congrès à Québec, nous avons eu des relations très 

cordiales avec les ingénieurs et en particulier avec le 

Président de la Fédération des ingénieurs, M, Yvan Brunet 

avec les méd,ecins salariés, lesquels nous avons aidéJà se 

syndiquer, et finalement, lorsque le Gouvernement a demandé 

au Ooll.,ge des· médecins de nommer un médecin sur un comité 



spécial chargé de faire rapport au Gouvernement, les 

implications pour la province de QUébec du rapport de 

la Commission Hall et aussi, dans le but de faire ù que ce 
se 

:BllXllmm±:ttx&a comité bt charge de faire les prévisions 

budgétaires de l•Assurance-Santé, de concert avec un 

économiste et un actuaire, le Collège des médecins 

n'a pas trouvé mieux que de choisir un médecin syndiqué, de le 

.alJl déléguer au Gouvernement pour représente:..- toute la 

profession médicale du Q,uébec. 

Ceci pour vous àémontrer avec quel respect nous étions 

parvenus à gagner du Collège des médecins. 



Tou, d'abord, 11 7 a ue •oiaation q11e Je youdraia raiJ>o en 

rapport &Yec wae narque chi Dr. Hamel concemant-dla:tp 

•••xw4tl•llb• le rOle du Collige de• 116dec1na et pP&t•qu.••nt 

le rOle similaire du Coll&ge des pharmacien• en tant que 

Corporation profeaaionnelle. Il a r61'6ri, par uemple, 

au cas oà le Collige des m6decine n6gooierait au nom de 

l'Etat a-t-il dit aYec lea diYerses sp6cialit6a de médecin• 

1-

•n vue d 1.en aniyer l un tarif iltabli d •un• façon bien d6tinie. 

~e pense (llle ll 11 y. a •tlrement un malentendu ou une expression 

qui n•est paa ••••• claire. 
. •1 Ou bian ce qu 1il a dit est yrai, 

Je m•obJecteraia et Je pense que chaque citoyen en vièndrait 

A a I objecter tNs ferme11Wnt. QI.l'une corporation professionnelle 

négocie au nom de 1 1Etat &Tee certain• de ses membres, les 

tarifs deyiendraient automatiquement dH tarifs 6tablia par 

la soci6t6, Je pense,que e•est une situation abaolument contraire 

à l•int6rêt public et inadmissible. Je pense que ce qui se 

produit avec l 1 intormation que j •ai est 1 l 1et!'et que__,en 

ei'fetJle Collige des médecins n6goo1e avec les u.x diYersea 

spécialit6a en vue d 1 en arriTer l des tarifa complets ~amble 

i•xx•wx d•• tarifa m,dicaux. it oes tarifs ouTrent le chemin 

r6gime complet d 1aaaurance-aanté. Mais 11 n'y a rien dana 

le travail actuel il du Colllgo des méd• cins qui tait que c ea 

tarifa •eront •••••••imn n6cesaairement "ent61,m1né" 

par le Gouyu•nernent.· Le Qou••~•nt n'a abaolwunt paa l(ni•r) 

par le taritJ aaquel peut arriver le Collige des m6decina 

dans •e• négociations avec l• s70dic-11•••• Et J• pense que 

e•••t .trèa J~•te de d6t1nir qu'une corporation profeaaionnell•, 

Je auia d•aeoord aT•o le dootwr Haael A ce auJet-lie 4 1abord 

par le rOle de protéger le publio tant par la qual.1t6 ot par 

la nature de• aenioes qui mont t'Ollfflim, u.ia 11 n'J a &11G1.An 

dotat• hhhl'iqu••nt et awu,1 pnUquement encore l l 1helll'e 

aetuell• C11• le• urporaUona proteHioanellea 011t auàai \lD 

l'Gle l JOMI' clan• la piretaotiet1 4eo ia'61'1t• de leUl"e BNWll'H 
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proteetioo de earaotlH p:roteaaionnel en particuU• •• maia il 

0•1 a auc1111 doul• qu•lla l•ont Jou•• q~fr'continuent 1 le Jouer. 

Kaint•nant. toua lea oonr6r•nciera au.Joul'd•nui ont soul1gn6 

••ec Juata•••• Je pen••• le phinomlne q11e l•s cœ_rorationa1 

pPQfeaaionnell•• ne aont :ra• en JM1n1r• cependant. de f&in i'ace 

& toua les problheUUII àuxquel• les ài'l'•r• gJ'Oupea pro.t'ea­

aionael• ont d4 fair• race •n particulier av•e l'êtabli~o•­

ment d'un J'i:tgime de salariables dana un ~rand nombre•• pror•a­

siona · et comm• conséquence, vous ave& eu le d6velop_re111ent d •une 

fo:rae plus ou moina directe de eyndicalisme, sous une forme 

ou sous l'autre. ~t, Je JWft&e qu'il v&ut la peine d~ le 

soiJlignor. le syndicalisme ,,o!llllle tel ntest pas un "µace bo ••••• " 

ak.x1U11U.xxa~l•& qui remédiera aux difficultés que vouo avez. 

Et en particulier. on vous a mentionn& deux problimes de 

caractlre budg6tàir• et adrrûnistrat1f au sens qu'on avait 

reçu des bouts d• microacope sans recevoir le resta ou Je 
.> 

ne sais quoi de l 1 aaaarance-hoapitalis9.tion, b~ ce genre 
J 

. caractlr• 
de probl411lea-ll, ce sont d•• probl&111es ùe gun aùrainistruti.f, 

peuvent_ être appliqué a maintenant autant qu I ils peaven t itre 

appliqu6a le jour où. vous sere& organisés en syndicat. 

Maintenant, il existe des flUI quanttt,e do rrobl&mes, en parti .. 

eul1er lea condi. tiona de travail, ausant 3cono111iquea, autant 

statut, qa•une for•i1ule d'aaaoc5.at1on soit BOUI! le régime des 

s;,ndlèats prof•asionnti.l.8 11 ou ~oit sous un autre régime, 

indubitablem•nt voua alluxuu voua aidera l régler. La-deasus, 

il r,•y a auCIIJ.n doute. Et Je pense que les témoignag•s qui 

voùa ax ont bté donnés aujourd'hui d'ailleurs suffisant 1 C$t 

,gal"à et Je n • ai paa beaoin d'élaborer la•dH mas. 

Maintenant, •• t-c• que Youa •••ries Yous fol.'1dr, an Yertu ue 

la loi des aynd.10• ta p:rofeaaionnel• Oil autrement. .Je p•nae 

que \fe Meloeh• la-deaaus a donné IUIJQIID Uftll bonne r&ponae M-
en soulignant dans i. t'ond coabiea.,,J.v;--/,Jp,,J;..,.~~ :

7
, • .,,,,_,. 



voua aena. il ne 1'au1i pa. e.xag6Nr l•b1por1ianc•• la natur•; 

d• la atNcture Juridique. fous pourr.Lez tout ausai bien 

ltre organ1•• en vertu disons de la troislitGG partie de 

la Loi des Compagnies co_. J• pena$ les biochhaiatea sont 

oraani•'•• et aYoir une tr~s grande puiaaanoe. Et Je peux 

donner WI oas pl'ltcia• par exemple• Je reprisunte depu1e 

plus.leurs années, disons, les pilotes du ~t-Laur~nt. L@a 

Pilotes maritimes. 

cents pilotes l tr~vers tout le St-I..aurent et ils sont 

.JJJ_. e~ orgat1iaéa en petit9 nombre,; il y en a qui sont .a~<-& .... grou.~f• 

de quinze ou. Soize. Us sont organi,és en vertu de la trohii,11'" 

pi>rtie de lii r,oi des Cou1pagnies l'~dérale. Cependant• Us 

ont un r0le clé, et puis i.ls sont tr&s d;ynanüqu@s de.ns leur• 

démarches, etc, ils ont plus d'effet., ils sont anmlr-ie tem1:ca i 

JdmbI'es d'un syndicat. Leur corpor•.tion, leur as soc i.a tion 

• eu rlus d'effet. est plus efficace que le syndicat dont 

tls sont ma111bres. Alore, la-deasua, comme VOUEJ diter-, la 

loi des SJ ndlcats professionnels, ae n'est pa,t une Lwmule 

bg~lflllll~ J.llagique. i.!,t vous poLU"riez avoir toue autan i,; ~ robs.ph,·11tm t 

d 1 influance en voua formant sous la troisilme par~lti rie lu 

L,:>i. des Cor1,pa.gnias. Maintenant, ai voua me do ,.andez ma 

préférence, Ja pense qutU s.,reit i:ilua sage, de toute fi.,;on', 
~~ . i 

.. vous f~ en vertu de le Loi du syndicats p:r.ofoasionpels. 

Et les raiaona quw Je vous donnerais la-dessus sont lQ8 
juaa d'avantage part.il ulie1• 

suivantes, c•est .llJUI qu'il n'y a pas àuauu!Ylaxàxxlxvama ; A voaa 

f'ormer en Yert.u de la troisl&me partie de la Loi des Comr,a1,hlea • 
.. ! 

tandis qu'il peut y •n avoir lvoun fo~r en vertu de la 
i 

loi des 11yndicate proteasionneln, en p-a:rticulier au plan dei 

la négociation. si Youa Youl•s. forcer vos em.ploJaurs 1 

négocier avec Youa une convention oolleotive. Alors Je 

pense que la-ci•aaus, il nty a aucun doute, voua deYez vous 

former en Yertu de la Loi des •1ndicata proteeaionnela. 
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Il 1 a\lNli t ua pro'blbe qui se aoulbe; o 'eat le tait quel 

co~• wus l~ mentionnait M• :'1eloche, en vertu. du Cod& chi 

travail. ne p011r:raient raire parti• d 1un a:ndicat prof••· 

eionael que les me.nallr•• d~ Collige d•• 1• pharmac1ena. 

Ma tOl'llllllation tout d'abord n•eet paa encore assez pré ci••· 

Je 4eYrais plutOt dir~ que "ne pourl"Ont ltra roeonnu3 pour 

fina de négociation l•• m8111bN8 de •otre. ayndi at qaü ceux 

!t ,1 
qai •nt lllfimbreB du Coll•ge d•• pharrnaoiena. 

Voici. Voia po\.ll'rieg avoir un syndicat profes~ionnol c.nns 

lequel vous &uries lea d1r.-ctcura de département, et aussi 

des rnem,bres qui ne sont pas me?'llbrss du r.oll;ga den pharrn&c!ena 

mais qui sont quand mime :aa».11x reconnus com·rl@ pharillaçien.o 

dana les .b.Opitaux. Js rens1:1 qu'on r.1 1 a dlt. qu'il -; en avait 

an peu de c,,:1x-1l. !!.Vide:runont, quand vo11s arriver,iz au 1,lan 

de la négociation avec 1 1 o:1'lplo1eur dans un hO;;i t~ü, 11 fa.11àra 

sdrement. ai l 1b.Op1tal a 1 ;,v objecte da q11trlq,u, 1'a,;on. il 

f&1Jd:ra sllretaent que ceux qui ne sont pea :n111."lbras du Collige 

des pharma.;hne soient élilll.inos.en au.tant -1ue j I ai r,.:1 le 

,.:onfirmer ave•..c M. Dicail-•••n dilSJ:'.>Sant de la Loi at des 

r4\gls,rients du Coll&i~e des pharnaciens. Ceci devrait. l;;re 

lttudié. !Jiaon.3 poiJl' lti :·110:Men t ciuto ,.ieu.-c ~ut ne sont pr..s 

nie·nbres du Coll3;:;e chu, 11una tharMaciens. quand viendrait 

le rriom.;nt di:$ la n&loeiationi devraient Atre exclus·de la 

conventio!1 collective. Et an ce qui ooncorna les directeurs 

do d6parte"lent do pbarnsacie, M. Mtiloche 1 1a dit, c •est uno 

Q\IHtion de fait, il s'agit de n6gocier. 11 s•ag.iralt de 
de• r1,:lationi du trfTall dft le\ll"s raison• obaou · 

taire en aom;rie qu11 • • • • • • • • • • • • • • • dan un -:,l'lnd 118pi tal• . 

le dil'f!cteW" de cl6partement ux.a dana un grand htl1::'i tal 

••ra 6li~in6 de la convention collective. 

Mai& ceci n '4Nllplchera pas un tsJnd.icat profeasionn•l qui 

grouperait tou1 ••• gena-1&. 

De toute taçon, Toua pourri@& voue tornaer en a;rndlca t 

prof e• don Ml. 
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SJ12dicat protaeaionnel qui gro'llpaNit plu• de gena q1,10 le• 

.PMniacieae. Probl._ obaoUJ". Maintenant, la difficult& 

tout d•abord. a•••t.qt.Mt qa Yo~ eulia do la procédure préYU.e 

&11 Cod.a du tn•.ail. c•e•t-l-clir•, ça yous emplch• d 1obli•e• 

Pl::à!rement l u ,, l6galement l•h8pital l n6gocier ••ec youa et paaaer · 

... ,,i&., convention colleetiye et deWlilme•nt. ça so\lleYoreit, 

d•accord ••ec ·.,. Maloche, une quantil.6 considérable de 

p:robl3!!Nts i l•beuro act\lelle. Je pense que ce ser1:>ir. mettre 

)1 eharn1e deYant las bo.ut's et sauter les 6tapes. Si j 1 aYais 

des recorimtandations l YOus fair~, Je yous l'GC0111manderaia en 

conséquence donc• de vous l'ormar en s1ndl.ca,t en v.rtu des 

syndicats profeadonnela ec je Jllli• parle des i:n.armaclena 

••ulem.ent. c '•a c-l-dire tant cellx qui sont I<Utmbres du Collige 

deR phal"!U.ciena que ceux qui sont r&c.onmui :::omme phannaciena 

~ l 1heur~ actuelle, quitte l ce qu'ils soient exclus pour 

les fins <i'un11 \lonv•ntir.>n collective dans un endroii; s;-itclrique. 

Un autre problamo qui a é t.é soul&Yè, c I eflt le r,r,:Jblême d0 
'.,._ 

l 1 af".f111ation; affiliatio~ soit d 1autros organis'ltls ou 

fédérations de paramédlca.ux ,o·..i encore 1~ar une cer.trale syndiç;ale. 

La seula cho11e que J'ai i youis dlre li-dessus A l 1 hellrti actuelle, 

c•eat que je pen11i; que vou.~ ne de'l'&Z r,aa prendre de décis ior:s 

pré,naturées la-de.asL1s. Por11es-vou.a d'abord e:· D;tndicat, si 

vous voulez Yous orianiaer, "lise1-youH un exécu t.if, co,1·,,encas 
D'abord, 

l travaiUer un peu enaûtflble. C•Dllù un ex#icutif exa.:r,ine 

la q11estion, re:,contre les gena, voit les difficillt6a, volt 

ce que qa repris ente et r,lus tard, soit dl'r,s w, an ou dans six 

mois, convoquea-youe en aassuubl~e si vous voulez pour réétudier 

ia quaetion, ruais ne brCllaa pas l•a étapes la-dee•us. Voua 

po\ll're& an•oyer cle111 ,1tombr•$ Yoir len. gar.a de la C .s. N., le• 

g•n• du Congrla du TraY611 du canada, pour •n erriY~r l wie 

d6ciaion, aayoir ai oui ou non il •at ayantageu.x. de voua 

atfilior. 
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anoae ll, 11 y a du ••nie. riel, M. Meloobe 1 •a nentionn6, 

11• aont l yotre diapoaltion, pour &tN ut111a6a. 

Main,enant, ce sera l yous d 1aprr6c1el" concrlter4ent •1 voua 

Juges que c'est aYantageux. A l'heure actuelle, par oxempl•, 

lea !116decina sp,cialiatea, les aJ:,6cialitéa m6dlcal,a,sont fo?'llia 

en syndicat r,rofesdonnel mais ils n •ont aucun• at.fili&tion 

ot prooldent A laure propres nê8ociations. Alors, ce aora l 

vous de Juger, un peu plus tard, A 1>1ons aviP, le1.1 avantagea 

relatifs qu•ll y nur•ait A une affilintlon ! deii. centrale• 

SJ'ndicalce ou a .ine féd,;ration de personnes fournisss~t lea 

services para~Adicaux~ 

.C:ncorti ll. ce n 1 est pa11 néceaaair .. sœnt w,u que,ati.un ut1 nombre, 

ce n'••t pas. parc• que vous &6r•z aix cents d~na il sindicat 

.z11ux• ... que qa Ya néceasairomen t &cre puiaaont. r:,t c-. n'est 

pas une .formule Juridiq1.1t, en particulle r qui va tout. rs6lttr. 

bJla votre force réelle va exiatoz· à.ana la na r..uPv (.jflll s,aryi~:ds 

que voua rëndrea ctans les hOritaux. Dans la pui~aMnco @t 

la i'orc• riell•auasi cies rep.réatmtanta quti vous éllr•z, et drrna 

t;ouT. tJ-avail dont a t'ait part le l)r. harueù t>t, eu qui con<.:{:lrnt1 

les omni1~raticlens. Il est bien évident qu'une bonm, rartie du 

travail consiste l fllire conna1 trü les problSmtJs, 1 l,u, L'e.ire 

aprréeier par l'opinion publique, •t t savoir lt>s rcrndre 

au. bon endroit, 111u bon 1110r1ent. Q.ue d11Main ,,. t;ln vou3 vous 

.&'.tmiûas formiez en s,vndicat et ql.le vous déelariez ..i.ne grlYe 

ap;{4&1l apNs-demain, voua riaquaz de vous cass&r 1~ nez. 

C• sont des chose• qui ne doivent venir qu•aprls dea •~•P•-· 
~t peut-ltru que voua n•aves pas be1oin de recourir l cee 

masures utrhea. Lea meaurea ~xtrilu1 as doiven~ ttre prisua 

qu•aprla 4ue les a~trea mo1•n• ont 6té 6pQiaéa. 

. . . 

..• ; . 
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COLLOQUE D.ll:S PHA.ttMACH.NS D' HO.PI 'l'AUX 

~• conrllrancil'Dr: Qr,. Du Ruisseau, Biochiaûete 

Contrairement à ceux Qui a•ont pric6d6 ici, J• oonnaia JU fort 

poud• cnoaea sur l•organieation ayndicale. Alors, Je ne pou.rra! 

paa vous an dire tria long l ce auJ•t. C•p~nd~nt, Je puil 

voll.s rapJitJrter au.ad I'idile1,11rnt q11t: possible lea dit1'icult6a 

par lesquelles la Corpora tl on daa Biochi1111s tes de• b.Ôl,li taux 

da ·1.uébec ont paué5 pour arriver A l 1âtat do broui:;emont 

qu'ils poa~ac1.n·t actuellement. 

Afin de situer le: suJt11., v.u qut; cotte occupation eet 1.1ne nou­

velle venue soue ltt toft d1t l 1h0rital, J 1almeraJ.s comüncer 

~ voua lire un ldmoire)aaaez court d 1 ailleura_,qu.e noue 

avons t'ait rarvenir au yremi111 r Minh tre en l9b2. 

Alorf! voici on qu,Jlques rr,ot.s ce qus C..i.fi .. i t ce rnlnnoir-. e·t J• · 

crois que ça altuura tr1a bien le problême: 

"Lem biochimil!Lea des .uOpitau.x. du .,,,uéboc BOUll.~t.tent. le p·éettnt 

mâmoir• dans le but. d 1 att.irer vott·• attention aur lea 

_q11elques :pointe aulvanta: 

i'ourqaoi sont-ils d&.ns le$ hôi:itaux? 

i.,t11u.r t'or;1,ation scientlfiqu.e. 

L~u.r r81•.danm les nOpitau.x. 

. . ? 
Pourguoi 1ont-ila dans lee hOpita1,1x. A cause de l 16volu-

tion aubi~ par la m6d•~ine dans les 2$ dernilres ann4ea. 

Kn ettet, a1.11t signe cliniques qui peuvent ltr• observé a i:ar 

l• a6decia, aolt ,IIU l l'aide de sea aena; uba coulel.U"a, 

odew-a, rrotub6rano••, ete, soit l l'aide de q~elq~•• inatru­

aenta relat1ve1Hnt dapleaJ aw,oa•ope, thoraoaaltre, 1oat. 

••nua progr•••iYeiun, •'•Jo~t•r ws• quani1i4 do aign•• 
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llllltaboliqu•• ou bi'och1.miques qui ne f,euvent ii.ro déoelélll 

par des ao~·ena tacilea. Goa méthodes d •explorat.ion d11 

patient ont ét6 rt1nd.u.ee pouibl•• grlce au prog1•ls acienti1'1QUO 

et technique;,' rielia& d_ans cea derniires ennéea. cependant, 

les méthodes eont ~énéralement d'une co~1pl&xitâ telle 

_que leur application exige une format.ion eoiontiflqu.e ,. t 

technique pousaée;I. 

Voill pourquoi les iaêdecina, encoura66• par l 1adnrl.nistration 

bospltalillre, ont. fait eppti!l aux aervicea du biochimiai;e • 

...,eur !'oraation. - ;...l je voua fais grAce d I inf'or,11at.1on rarce 

que je pense bien que ,.a n 1 aJout.erait p&.s au 1rrobH'ime que 

voia roursui•ez, que vous étudiez act•1el).ement. 

Le\.1.1" rôle c.a.ns lee uO~i tt...a. - Lti biocuin.ls te <.ioi t cnoisir 

et mettre en uaa6e lea a.stnocies d,'analJse chfouque 011 

biochimique avec couillle condition esaontl..ellt1 dans le. 1,ra -

tique ~~~'assurer l'exactitude dos princiies et 

de la rf.14..llé~d&ns son laboratoiN. Il doit eurv111ller 

é troi te11en t le travail de eea techniciens do façon quo lei• 

&na.li••• soient .l'&i tes avec un .,1a.ximu111 de prbciaiona et 

1.m m.l.niDIWll de ia.tx 1·ral1. 'foute 11,.na.ly $el chimique ou. 

b.Lochb1iq..1e t'ait• r•r lui-mêJ1.0 ou iar d 1butr•• aoui; sa 

direction illltlléd1.ato porte •• aignaturt- et eng& 1!,e r .lein11ment 

sa resr.onaabili té frofeuionnello. Il doit en ou&re 

11atia1'ait;• aux exigence• du médecin aurtou.t du ar,:écio.lia te 

.a aâdecine interne qui, µ frâque,rJllllant, lui au111ande ~ 

de fournir de noi.l.veaux renaeit1,ne,nenta biocnimlquee c&r 

la médecine d 1aJo~rd 1hul est deY~nue un art/l'utilise au:~ 

aupr&s du patient., ltapport dea no!llbr.uaes donn6es que 

lui tournlaaent le11 homme11 de ecionco ~ntendu au sens lar~e­

Enfin• l•• b1ooh1a1atea d•• hGpit•u ont tenu. non Heule1Mnt 

l appliquer doa m6thod.e• connu•• :itaia lea amé~1o.rer, lea 
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•im.plifier ou u en ari•r d• nouv•ll•• qui permettent de 

pr6c1aer cart.aina dJ:agnoat1qu.ea~1l eer.&1 t d1ftio1l•, ou 

Yoire 1$poaa1ble d•6tabl1r rar d•autrwa diac1plinea. 

3-. 

Le• laboratoire• d.e biochlmie d 1hOr-1 tau.x ont cotlt6 plusieurs 

aill1ers de dollera. i,;n e!'J.'et. depuis q11fllquea ann6es, 11 

o'll le service de bi1.>cüim.le/a0\.la la c.lr111ction d'un bioc.L.i.riinto, 

les adminiatrationa n•ont paa béait.6 l lui r01.1.rnir les 

ap~~•rell~ s11ppl&ment1,.irH coati;~ pc.,ur ii,111Uiorer 12 pri, tique 

de aa protesalon. Il •zt donc lo~ique de &DU conclure 

que pour investir dtt telles soltl.a a, less &à,dnùi trr,;.tions sont 

conacientea du rôlo @ll&ontlal du biocaimiate., 

En réawné, le biocnillliat1; eat. aeve,nu 1.1n Froreazs.l.·JOne.J. ii11;:.o:r·1..1:1n1. 

on laboratuh- e d 1h0;.1 ti.ux et un ccil.J.abor1:it,1>u1• au u1édecin, 

parce que .iasteur a prophétisé (jeté;; len li..bora;,.toirèls s&raiant 

les temples 4• l'&v~nir; cette rrJctiction est tin voie tie 

réalisetion. Nou11 sotllile.s plt1ine11ent conac tente dos sscrifices 

conaen t i II r;ar le ,;;.ouvernemen t ro11r do ttor nos hopi tiu.u. de 

laborBto~es AOdernea. Notr~ proresaion oa~J~une et ~~rt~nt, 

m nullet:1ent cr_yatalisée. NiJUS ne form .. üon.; ~u 1 .m but, 

conn&issanc~• atin d 1 :nt~nslfior ~o~rc collaborstion avec 

le m!decin J'- our le i;,lus t.:,l'llnd bien ôu J'.,11 tient. Alors• 

vous pouvuz vou:: GienUlntit,r; ~our4ui.;i W1e dô.1'ini tlon sur un 

_µlan plu..s ou moins acienti:Lïque eu rôle üu biocllimi.;.1,e dime 

1 1 nOpi tal. C 'e11 c; que }:remllr1>z:lil,n t, ,van t ae 1,ouvoir noua 

aasoc.1er, noua n·onn rencontré ll-ctossus la diLfioultb 

lbàhbagtatü:u: ~ 1hêt&rogén61t6 d• c•e biocniœistva qui 

6taient pr6ar,n ta•ou1 le couvert cies h6;:;i taux • 

..-oa Dan•c• ca•, J• croi• que llallJl d1t1·1oultéa seront t1ea,lco11p 

aoindrua pu.i11q1H Tolla &t11a toua d.ea pbar111aciena., c 1aat-1-dir•, 

Youa it~• .... u.n• cl•••~ tNa nWllo~lne. 

) 
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Dans notr0 cas. voyez-vou~. c•eat le hazard, Je crois, qui 

a fait que ce besoin 110 faisant a1:1n tir dans les hOpi taux de 

biochimistes a été re.npli au .uùli début par les chimistes 

qui, par la siiite, à la suite d'un certain apprentissage, 

sont devenus des biochL.iistes, mais il ce moment-là, il n1 ;y 

avhi t aucun.:s écol'-' da biochL.ûe ofiïci elle. Il y a eu aue:csi 

au début quelques .ia.ràax pharmacians d'origine et qt.1e.Lques 

,11.édecins. ;":ais voua ::iavez c 1eat t.ellement Jeune, 'ta Eo. à 
) 

peine quelques quinzt:1 ou vin,,;t ans dans les hO.r i tt.ux. 

Alors, noas n 1 avions pas de c&dres officiels et nousavions 

une grande llbil hétérogénéité; ceci a s té la pr1:i,üèro dlfi i­

cultê sur laquelle nous &vons butê. 

GOllllnent définir un grouvc;, ~ laut bien définir d 1aoord . .1.es 

individus avanG oe p::iuvoir• crystaliser le érou:i,e. i,1., l'~it 

est que cett~ dirriculté, nous n 1 avonè pu encore la rééoudre. 

Malgré le fait que nous avioœi ais ce qt..' on ur:r,ellt3 la clause 

des granct-mir.es, c 1est à dire lors àe la fondation de la 

corporation, afin d I éli.niner certaines dif:dcul tés cte défini­

tion qui étaient presqu 1 inaolubles, .1111x ceu.JC qt.1i étaient 

présen~s lune cta~e X, rdncontrant certains cricir~e d 1 un 

comité de créance que nous _13vions cnoisi, nous l:.Vons dit 

qu'ils ll.&JiJ,hxa:!Q~.i.x s'appelleront ''biochimistes des hôpitaux". 

,i.uelles sont les di1ficultéa que nous avons 'rincontr61,s au 

cours des ctiscussions avec le gouvernement. L8.-d 1 abord, Je 

croia ).ue Me Meloche a priaenté des remarques trb pertinentee 

qui ~aidé notre groupe.~ .Le t:,ouvernement, 

c 1est un mot et il est trAs facile pour un groupdi,,ent qui veut 

discuter aTec lui d 1allor se perdre dana le dédale labyrinthique 

de ses couloira. ùn ne sait jamais a:v.ec qui on discute et 

au~it6 
si c.tte personne est inToatiè d'une - zili nécessaire. 

Alors Je crois quo do oo point de YUe, le s~ndicalisme priaonte -
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déJl certains. s.vanhgos eur le groupement; r,riv&· parce 

Qu'ils connaissent tous les "trous" oo::1r11e·on dit e:n bon 

ca.naoien, ce que noue n@ oonnaiaeJlons paa d'une meni3re 

!(,Ôn,rale lo1•6qU I i.l. 11 •agit d •un petit grou.p~m@nt. 

Sirople.nont pour Hlu4 trer oe qui poul'"re.i t ee prod.u.ire Jus• 
que-

tez11ent, c 0 ost lell groupes 001l1Jn8 les notre& oous le :th tbît 

de l 1hôpltal n 'e.vaien t pàs &liuil voi.t l la di acu.ssion . . . 

et Je no voie ras ~ovime.nt lh pou:rrè.ient avoir voix 1 moine 

de ile groupej.. Je, vs.la vous_ citez:- un petit ex111mple do d&oidoH 

prises en · dehors d& -la -ir.olon t4i de ceux l. qui 6_1le.s sont avou.éoa. 

Clmlme voua lè ei11.vez, on à d.0~1 besoint1 de cortaina .&.P}:&roila 

dons les laboro.toire11,.111lore~/'un noment donn6, nou!l demandonm 

un microscope et_ oblignitoi,i'l!l~1ent, il t'&ut bien <;;.u 111Ya1t:, unu 

botte d 1ombal.l.age aVlbC ie microscor:e- Alors poa.r VOU3 donner 

le aêri owc des ge1:1• qu{ d6cidont qui dol t .11)1:tu.tu11111ui · ob t.enlr 

quoi dans un laboratofN, on a r_ayl.i lo mic1•oscope ot on & 

acoorcU _ _ _ .. _ . 
.il.nJIZtâ le bo.1. ta> d'etnballag,,;• Ca vous donntt uno id&e de ce 

qui pour.rait eo ,prodtt1r,e si le gouYornement, entondu au ee:,na · 

large, itnposai t· do& r&glemontl,.tiôra .en l'àbsonco da oeux qui 

devront subir les dlte,; rt.lco.nr11èrdetions. Alors JrJ croi.o 

qu • 11 o a t to1.1 t A notre avantage de noua groui;-er pour easayer 

au moins d' ln1'luoncer un peu les d1loitl ionu qui seront prises 

en haut lieu •t qui noua att'Bcteront. O•un point de vue 

atrictement organisation, vJiê1 en quelques mots les div•raee 

6tapen de nos Jarâgriaifta~iftftn p,rêgrinationa, pour se grouper. 

D'abord 11 faut vous dlre que. avant de nou-B incorr:oror comroe 

biochimiste& deo hOpit&.iu.; ll y avait dâJ'1 quolqusn n.nnbu 

los ohb1lstos dé la provinco do ;1...:ïbco .t'ai!laitHl t. dea ot'fortm 

pour obt.enir untt corpl.lration torrn~e. cett& corrorar.ion .fenoée 

est nlle apr~a que nous en1aaioœ obtonu notro ,l-'ropre corr,ora• 

tion di, b1oeh1111ietee qui est unu corporation ouv.)rt.u. 

E.n 1958, certains indiYidus trnn.illant dans lH hl>pi t11ux 
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c0;1,md b1cleh1tr.is tee cor/te.1111,-lent l I ldoe de a&. gr.OUJII r. 

'En l';ol., noua allons visiter inond.ur lu Ministre Couturier 

' qu.1 nour reçoit tria s•nt:.iment, lll&.h il n'arrive abao.lu1,u.1nt 

.ri en d • autre. 

En 1%2, nous prof•osonn \.ln plan 1 bave .uni caii"o 1 xonalou.r 

G6l1naa, loqulll encorœ nous ro.;o1 t trà1 gentiment, noui 

,cr1t do trôa belles l~t~rea et puis, le tout oat rresque 

acoeptô. Just.o au 1:qoJJ1ent il oil u·utait prôaqutaccept6, de 

J)tirt ot d'autroin, Jl.l .dit Jus tu W'llli ·potito ror.uuüit.~ eu liélll 

du cHsou.t.or ii.Vi;,(.'! nouaJmaintenant, allez cil)nc èhe.roher unr; 

union do 1 1 asa~cia:tlon. dus h8..:itcux. Alors. 1-·our vous raoco1,1roil' 

801lr,H'~utlti lon,~lie 'hhtoira _eettt"t\!:'11 y a de cela doux 1o.ns11 

noue avons eil c41,t1;.e 01,i.i.nion, c 11Hu.lt po.Artant. 1.tn co1,1itl, 

d'à.pria ce q1.1•0~ nou.s r.ve1t dl..t 8Ll gouvern1:1ment qut na dovait 

agir que conauitat1YeJII.Ollt, ou èornito, cette. e.saociatlon du 

hOpLtau.x .u:ab avec qui on no..i.a avait. de;."!&nllé d.G dhcut•r 

et d'footiV&!llOnt, C te'&t cette diSCl..lSBiOO qui Cifll:. deYUfl\lC!I VOill 

en autant que n9~10 sommi,a concerr16ai; c•eat-.A-dire, c•ost 

l't\chelle do so.lairo qu•a propoaô.a cetto aaaoolation d~~ 
· . 0)),t 

hSpi taux qui nou.s a é'tA lni.pOst\e et ql.l@ nous n 'acoept~ pas 

J!lais qui tdt force de loi i:,ou.r l@ ::i.c.lln~nt1 Àorsquiun blochi• 

lll.iste tranail)o avec eon &JÙ.Jieia.tiJlla adrainla tri. tlon r@s11t1c tive 

pour a;-:ii.;110:r11r son l;rai t@mon t. Hain té riant al nous voulons 

parler chi.ffros. Je vouo dirai bien que, Je r,iarlo al.lrtout 

pour moi, évidom~on t., i.iiai.lll J• croia q~'J S:~1
gi1 tU do Ill.OB 

con.fr3rea coH1prendront eu que Je voudrais· dire, nouti na 

nouo considârona pus maltrt.1 t.611 au r;oint d• vue financier. 

Màh nous croyona que, ,cependi:,nt; il :; a dos -inéga11 tês 

assez marqujea pour lee profe1113lon1:1 param&dlcalea de veraue 

a.t les proi'oasions :roédl.,ade:i r,résant;oa dans lefl la:boratoiroa, 

mais n•sgiaaa.nt paa cornmo .telleu rria.h com·.qe i;clentifiqL1ea. 

si VOU!l voulez, alors Jo renao tJ.wt rndlolO~iet.es. émat.holo6iatea 
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ou bactt\riolo~h tu, i:roreu ionnelA r-oa!lédRot.,uu1 .m.tm• ldôe, 

11 y a ll li àacala6e do l'ordre de de uni <:'tel.lx, r;ross.!.~ro­

ro.ent •. Alors, bien que nous ne so;yons 1a~ ,%1.ritlUI'tiUX, moi, 
. ~ 

au moins, J.o prot.e,st• ~ u.n oéc.alaf.e b.us~i ioxtruordinaire 

·et je ;;rois qu" lors ctt, noi;r-e ~ernitir con 6 r-ès, n()us e.vune 

eu 1 1honneur et le rlalsir d 1 avoir• :>!e .::,auvo vc 1:. drune;:, 

enta.ndre noi;;r.: v0ix rar -'-tl b0UVt1l'ne,,1en1. 1.0,.œ c,, c:,J.,i:-. ·a VhJt 

1. 




